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Sauf indication contraire, le~enn~'doKari'"($) !ll'entend dt: dollar des 

Etats-Unis d'Am~rique. 

L'unite monetaire de la Haute-Volta et du Niger est le franc CFA (FCFA). 

L'unite monetaire du Mali est le franc malien (FM). Durant la periode sur 

laquelle porte le present rapport, la valeur du dollar des Etats-Unis 

d'Amerique etait en moyenne : l $ = 315 FCFA et 600 FM. 
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ACRE?-f.A 

AP I COMA 

AR COMA 

AVV 

BIT 

BNUS 

CD ARMA 

CEAO 

CE EMA 

CEEMAT 

CERPROMA 

CILSS 

CMDT 

CNCA 

CNPAR 

CO REMA 

DMA 

EHJ 

Atelier de construction et de reparation de mate~iel agricole 

Atelier pilote de construction de materiel agricole 

Atelier regional de construction de materiel agricole 

Amenagement des Vallee~ des Valtas 

Bureau international du travail 

Bureau des Nation$ Unies pour le Sahel 

Centre de la Division de l'artisanat rural et du machinisme 
agricole 

Cot1llllunaute economique de l'Afrique de l'Ouest 

Centre d'experime~tation et d'e~seig~ement du machinisme 
agricole 

Centre d'etudes et d'experimentation du machinisme agricole 
tropical 

Centres regionaux de promotion du machinisme agricole 

Comite inter-Etats de lutte centre la secheresse dans le 
Sahel 

Compagnie malienne de developpement des fibres textiles 

Caisse nationale de credit agricole 

Centre national de promotion de l'artisanat rural 

Centre operationnel regional pour la mecanisation agricole 

Division du machinisme agricole 

Equivalent honnne-jour 

• 

.... 



EMAMA 

FAAC 

FAC 

FED 

FENU 

FOSIDEC 

IRRI 

MAM 

NIAE 

OACV 

OCAM 

C~AHA 

ONER SOL 

OPEV 

ORD 

PED MA 

RNAM 

SCAER 

SEFAMAG 

SMECMA 

SMERT 

SOFITEX 

SOMEA 

SONI FAME 

SOVICA 

UCO MA 

UNCC 

USA ID 

- 3 -

Entreprise malienne de maintenance 

Fonds d 1 a3sistance aux ARCOMA et aux COREMA 

Fonds d'aide et de cooperation 

Fonds europeen de developpement 

Fonds d'equipement des Nations Unies 

Fonds de solidarite et d'int~rvention pour le developpement 
de la communaute 

International Rice Research Institute 

Machinisme agricole au Mali 

National Institute Agricultural Engineering 

Operation arachide et cultures vivri~res 

Organisation commune africaine et mauricienne 

Office national d'amenagements hydro-agricoles 

Office national de l'energie solaire 

Office de promotion de l'entreprise volta1que 

Organismes regionaux de developpement 
\ 

Point d'experimentation et de demonstration du machinisme 
agricole 

Regional Network Agricultural Machinery 

Societe de credit agricole et d'equipement rural 

Service de fabrication de materiel agricole 

Societe malienne d'etudes et de construction de materiel 
agricole 

Societe malienne d'exploitation des ressources touristiques 

Societe des fi~res textiles 

Societe malienne d'equipement agricole 

Soci~te nigerienne de fabrication metallique 

Societe volta1que d'interventioo et de cooperation avec 
l'agriculture 

Unitt de construction de materiel agricole 

Union nigerienne de credit et de cooperation 

United States Agency for International Developement 



- 4 -

Les appellations employees dans cette publication et la presentation 

des donnees qui y figurent n'impliquent de la part du Secretariat de 

l'Organisation des Nations Unies aucune prise de position quant au statut 

juridique des pays, territoires, villes ou zones, ou de leurs autorites, ni 

quant au trac~ de leurs fronti~res ou limites. 

La mention dans le texte de la raison sociale ou des produits d'une 

societe n'implique aucune prise de position en leur faveur de la part de 

l'Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel. 



- 5 -

RESUME 

Dans le cadre du projet UC/RAF/81/003, intitule "Projet d'assistance a la 

foY'tDula~ion du developpemer.t industriel integre de la region du Liptako­

GouY'tlla" a eu lieu une mission dont l'objectif etait d'etudier la fabrication 

et les besoins actuels et futurs de materiel agricole du Liptako-GouY'tlla et 

d'etablir un plan directeur de developpement de ce secteur. 

Au cours de cette mission qui a dure du 7 mai au 27 juillet 1982 l'expert 

a realise de nombreuses visites dans les organisations qui se trouvent a 
Ouagadougou, Bamako et Niamey et leurs environs, ainsi que divers voyages dans 

les trois pays. 

La faiblesse des revenus de ces regions limite les perspectives de meca­

nisation. Les trois pays se sont done prononc~s en faveur de la culture 

attelee. 

Les caracteristiques de la production actuelle de materiel dgcicole 

(environ 100 000 unites) sont : 

Le m~me materiel est produit dans tous les ateliers (regroupement 

cooperatif d'artisans-forgerons); 

Le degre d'integration nationale et la valeur ajoutee localement sont 

faibles; les pi~ces detachees importantes soot importees; 

La fabrication de materiel a point fixe est limitee a une seule usine 

nigerienne; 

Il n'y a pas de productio~ industrielle d'outils a main agricoles. 

Les ~esoins de materiel de culture attelee sont tr~s eleves dans les 

trois pays. On pense que l'evolution de la demande annuelle atteindra 

180 000 unites en 1990 et 280 000 unites en l'an 2000. 

Dans les trois pays du Liptako-Gourma il existe une plural~te de projets, 

ou d'idees de projets, de fabrication de materiel agricole. Leurs caracte­

ristiques principales soot les suivantes 
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Centres nationaux de machinisme agricole (etudes, essais, prototypes, 

planification, etc) en Haute-Volta et au Niger, o~ ils n'existent pas; 

Deux unites de ~onstruction de pi~ces detache~s (socs, versoirs, 

rasettes, pointes, essieux) a travers l'emploi de presses, forges, 

uachines-outils evoluees, traitements thermiques; 

Construction de oateriel agricole a point fixe; 

Ateliers de reparation et entretien des tracteurs. 

Le resultat de l'etude de la fabrication et des besoins pTesents et 

futurs de materiel agricole dans la region du Liptako-GouT1I1a a ete un plan 

d~recteur de developpement du secteur. Les recommandations comprennent des 

~ctions a coc~t. moyen et long terme. 

Les recommandations prioritaires a court terme envisagent 

La reorganisation, la cooperation et la diversification des ateliers 

fabriquant du materiel agricole (projet regional); 

La creation d'un centre du machinisme agricole (projet regional et 

pro jet national au Niger); 

La creation d'ateliers d'entretien et reparation de tracteurs et de 

machines agricole (projets nationaux); 

La creation d'ateliers cooperatifs J'artisans-forgerons pour la meca­

nique et l'agro-industrie (projets nation~ux). 

On recommande a moyen tet"'lle la creation de centres de motorisation 

(projets nationaux), tandis qu'a long tenne il faut prevoir la duplication de 

la capacite malienne de construction de materiel agricole et la creation d'une 

unite de construc(ion de machines de fenaison a traction animale. Dans les 

secteurs exterieurs au machinisme agricole, on envisage la creat~on de 

fonderies et laminoirs nationaux, la creation de la Maison des artisans de 

Tombouctou et un projet pour l'amelioration et le perfectionnement de la 

~onstruction des pirogues. 
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INTRODUCTION 

Dans le cadre du projet UC/RAF/81/063, intitule "Projet d'assistance A la 

formulation du developpement industriel integre de la region du Liptako-Gourma" 

entrepris par l'ONUDI sur requ!te de l'Autorite de developpement integre de la 

region du Liptako-Gourma, a eu lieu une mission - du 7 mai au 27 juillet 1982 

- dont le but etait d'etudier les besoins presents et futurs de materiel agri­

cole et de leur fabrication eventuelle. 

L'expert charge de la m1ss1on devait, en particulier 

Evaluer la situation des ateliers de fabrication de materiel et 

d'equipements agricoles dans la region ainsi que celle des ateliers 

d'entretien, de maintenance et de fabrication de pi~ces detachees; 

Estimer les besoins actuels de la region en materiel et equipements 

agricoles et etablir des projections pour les 10 annees A venir; 

Preparer un plan directeur de fabrication de materiel et d'equipements 

agricoles v·~sant A supprimer les taches les plus penibles; supprimer 

les goulots d'etranglement qui font obstacle A l'accroissement de la 

production agricole; reduire les pertes de recolte; assurer le 

decollage de la region par !'organisation des exploitations commer­

ciales; 

Determiner l'assistance de l'ONUDI ·Jour lo m1se en oeuvre rapide de ce 

programme. 

Les listes des organismes et lieux visites ainsi que celles des person­

nalites rencontrees au cours de la mission se trouvent en annexes II et III ~ 

ce document. 
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I. ETUDE DE LA SITUATION ACTUELLE 

A. Caracteres g~neraux 

Pour assurer la promotion economique de leurs pays et en particulier de 

la region du Liptako-Gourma, la Haute-Volta, le Mali et le Niger ont decide 

en 1970 la cr~ation d'un organisme permanent, l"'Autorite de developpement 

integre de la region du Liptako-Gout'tlla". 

Les objectifs de l'Autorit~ visent A la realisation de progra11lt:les et de 

projets dans les domaines des substances minerales, de l'installation et 

c'amenagement de centrales d'~nergie, du developpement de l'~levage et des 

industries connexes, du developpement de l'agriculture. 

Le Liptako-Gounna a une superficie d'environ 400 000 km2• Appartenant 

A trois Etats, ~l possede neanmoins une unite geographique, geologique et 

hydrographique, une histoire commune et une economie similaire. Le relief y 

est peu accidente; le fleuve Niger constitue l'element essentiel de l'hydro­

graphie. La region s'etend de la zone saharienne (isohyete 100 mm) A la zone 

soudano-guineenne (isohy~te l 100 mm); la majeure partie appartient cependant 

A la zone sahelienne. 

La population est estimee A cinq millions d'habitants. La croissance 

moyenne de la population est actuellement superieure A 2,5 % par an; ~ ce 

rythme la population doublera en 25 ans. Voir tableau l. 

Du point de vue economique on constate une dominance quasi absolue de la 

population rurale et des activites agropastorales primaires, avec un niveau de 

revenu monetaire extr@mement bas et un tres faible developpement de l'econcmie 

de marche; l'au~oconsomt11ation ab~orbe la majeure partie des productions. 

L'elevage est la ressource economique principale. Le secte11r agricole 

est caracterise par le deficit de la production alimentaire necessaire A la 

population. Le plus grand goulot d'etranglement pour la productivite agricole 

vieot du manque d'eau. Cette situation s'est trouve aggravee durant ces 

derni~res annees par l'insuffisance de~ pluies et par l'augmentation de la 

population. 
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Tableau 1. Superficie et population du Liptako-Gout'tna 

Haute-Volta Mali Niger 

Liptako-Go~rma 

Superficie totale en milliers dt! km 2 135 165 100 

En % du Liptako-GouT:tDa 34 41 25 

En % du pays 49 13 8 

Population 

En % du Liptako-Gounna 53 12 35 

En .,, sur le pays 41 9 33 ·~ 

Liptako-Gounna et zone d'influence 

Superficie totale en milliers de km2 154 252 123 
En % du Liptako-Gourma 29 48 23 
En %du pays 56 20 10 

Population 

En % du Liptako-Gourma 53 18 28 

En % du pays 56 19 36 

Pays 

Superficie en milliers de km2 274 l 240 l 267 

Source : Developpement integre de la r~gion du Liptako-Gourma 
(9 : Analyse agro-economique du Liptako-Gourma, bilan actuel; 10 : Etude 
prospective des productions an~males et vegetales). Projet CEA ED/368, 
Ouagadougou, juin 1976. 

Total 

400 

100 

14 

100 

27 

529 
100 

19 

100 

37 

2 780 

Les probl~mes de la region du Liptako-Gourma etant communs A ceux des 

trois etats auxquels elle appartient - surtout en ce qui concerne la fa~ri­

cation et les besoins presents et futurs de materiel agricole - on se ref~­

rera dans l'etude aux trois pays dans leur ensemble; les recommandations 

concerneront principalement le developpement integre du Liptako-Gourma. 

La Haute-Volta, le Mali et le Niger sont associes du point de vue econo­

mique non seulement en ce qui concerne le Liptako-Gounna mais aussi au sein de 

la Commu;1aute economique de l 'Afrique de l 'Ouest (CEAO) et du C01T1ite inter­

Etats de lutte contre la secheresse dans le Sahel (C!LSS). 
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B. La mecanisation agricole et la fa~rication de materiel agricole 
dans les trois pays 

La situation generale de !'agriculture dans les trois pays du 

Liptako-GouTIDa est refletee dans le tableau 2. 

Pour l'etude de la mecanisation agricole e~ de la construction de 

materiel agricole, actuelles et futures, il est necessaire de connaitre le 

developpement de l'agriculture dans les 20 prochaines annees. Dans 

Agriculture : Horizon 2000, la FAO a etudie le~ perspectives de l'agricultur.e 

et les probl~mes A resoudre d'ici l'an 2000, plus particuli~rement en ce qui 

concerne les pays en develop-

pement. Le developpement agricole qui y est envisage repose sur un mod~le de 

production actionnee par la demande. 

La demande de produiLs alimentaires et agricoles est chiffree A partir de 

l'evaluation demographique prevue et des taux de croissance de l'ensemble de 

l'economie. S'agissant de ces derniers, on distingue deux scenarios, A et B. 

Le scenario A repose sur un taux de croissance annuelle moyen du produit 

interieur bru~ d'environ 7 % de 1980 A 2000. Le scenario B ~st voisin d'une 

projection tendancielle comportant un taux de croissance annuelle de 5 % (on a 

recours aux prix constants de 1975 tout au long de l'etude). 

Les tableaux 3 et 4 indiqu~nt l'utilisation des terres arables dans lP.s 

trois pays et la repartition des cultures sur la surface totale cultivee. 

L'un des choix de strategie du developpement agricole porte sur le rOle 

de la mlcanisation qui a pour but de substituer le capital A la main-d'oeuvre. 

On peut distinguer trois formes essentielles de mecanisa~ion : la motorisation, 

la culture attelee et 1 1 emploi d 1 outils manuels. Dans les pays du Sah~l, le 

niveau du revenu par t~te est bas. ~·environnement naturel et les me~hodes de 

culture comport~nt des facteurs favorables A la mecanisation qui a pour but de 

substituer le capital A la main-d'oeuvre. On peut distinguer trois formes 

essentielles de mecanisation : la motorisation, la culture attelee et l 1 emploi 

d 1 outils manuels. Dans les pays du Sahel, le niveau du revenu par t@te est 

bas. L 1 environnement naturel et les methorles de culture comportent des 

facteurs favorables A la mecanisation. En milieu ar.ide, il importe de 

preparer le sol en temps utile et 1 1 emploi des tracteurs permettrait 
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d 1 augt11ent~r les rendement~ et les surfaces cultiv~es. On cultive surtout les 

c~reales et les legumineuses (ainsi que l'arachide et le coton pour la 

COtlltllercialisation) qui se pr@tent a la m~canisation. L'irrigation, bien que 

encore peu repandue, commence a jouer un rOle itiiportant. Ma lgr~ tous 

Tableau 2. Situation g~n~rale de l'agriculture 

Haute-Volta Ma ti Niger Total 

Superficie cultivable (en milliers d'ha) 21 800 17 000 15 000 53 800 

Superficie cultiv~e (en milliers d'ha) 2 340 2 900 2 600 7 840 

En % de la superficie cultivable (en ha) 11 17 17 15 

Superficie irriguee (en ha) 

actuelle n. r. 152 000 6 000 

au projet 70 000 n.r. 21 500 

Pourcentage de la population active dans 

l'agriculture 92 91 90 91 

Actifs par hectare cultive Cun/ha) 0,8 0,8 0,7 0,8 

Exploitations agricoles 528 000 600 000 450 000 l 578 000 

Superficie moyenne (ha/un) 4,6 4,8 5,7 

Source : "Possibilites de developpement de la constructin de machines 
agricoles dans 10 pays membres de l'OCAM en Afrique". (Rapports nationaux et 
rapport regional). Projet ONUDI, Milan, 1976 - G. Pellieri et L. Bodria. 

5,0 



Tableau). Utilisation Jes terres arables (sc~nario A, 1975-2000) 

llaule-Volta Hali Niger 

1975 2000 1975 2000 1975 2000 

Su>erficie totale <les terres arables a/ (en milliers d 1 l1a) 6 100 7 834 11 720 12 9 Jl 11 100 11 000 
t:J( 1>ausiou 1975-2000 (en :o 100 117 100 110 100 100 

Jont : 
Zone pluvieuue 71 Is 69,S 48, l 44,4 '•. 9 4,9 

Zone peu pluvieuse 14, 9 lJ,4 41,5 .J9, 9 94, l 95,l 

Zone critique 13, 5 16,6 
7 • '· 

ll, J 

Zone irrigut!e '!!_/ . . . ... l,J 2,5 . .. . .. 
lnlensit~ Jes cultures r;_/ 0,45 0,49 O, l) 0,27 0,37 0,45 

Rapport sol/hom1ne ~/ 1,08 0,98 0,67 0,80 J,09 2 ,4) 

Source l'AO. Premi~re consultation n~gio.1ale sur l'iudustde de la machine agricole. Addis-Abt!ba, 2-9 avdl 1982. 
"La 11..!cauisation de l'agriculture et la demaude de machines et 111at~riels agricoles en Afrique jusqu'A J'an 2000." 

al 
b/ 
-;., 
d/ 

Y compris la jach~re qui est cultiv~e. 
En t~ut ou partie. 
Ravpon entre suverficie cultivt!e et total des terres aa·ables. 
Rapport eutre nombre d'hectares cultivt!s et nombre de travailleurs agricoles. 

.~ 

r-
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Tableau 4. R~partition des cultures sur la surface totale cultiv~e 

Haute-Volta Mali Niger 

1975 

Premi~re Millet Millet Millet 

Deuxi~me L~gumineuses Arachide Legumineuses 

Troisi~me Arachide Riz Arachide 

Part des trois premi~res (%) 90,l 86,2 97,7 

Part des cereales (%) 72,5 79,7 70,5 

2000 

Premi~re Millet Millet ~illet 

Deuxi~me Legumineuses Arachide Legumineuses 

Troisi~me Arachide Riz Arachide 

Part des trois premi~res (%) 86,2 81,2 95,2 

Part des cerea les 

Source : FAO. 
machine agricole". 
l'agriculture et la 
2000". 

( %) 64,3 67 ,4 64,2 

Premi~re consultation regionale sur l'industrie de la 
Addis-Ab~ba, 2-9 avril 1982. "La mecanisatioo de 
demande de machines agricoles en Afrique jusqu'~ l'an 

ces facteurs, la fai~lesse des reveous limite strictement les perspectives de 

mecanisation, notamment en ce qui concerne la motorisation et la tractori­

sation. C'est, d'autre part, la politique officielle des trois pays. La 

Haute-Volta, le Mali et le Niger se sont, en fait, prononces en faveur de la 

culture attelee, qui constitue oeanmoins uo facteur enorme de developpement en 

comparaison avec l'utilisation actuelle des seuls outils manuels. 

En consequence i~s trois Etats ont opte pour le developpement du secteur 

industriel de la culture attelee. Une originalite reside dans l'existence, 

dans chacun des pays, de deux types de developpement de la production de 

materiel agricole : 

- T 
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a) Production industrielle centralisee de materiels appropries. 

Le de"eloppement des unites de production a ete generalement lie ~ une 

impulsion gouvernementale avec le concours des organismes de recherche pour la 

definition des techniques culturales, des ope- rations de developpement 

pour la vulgarisation des equipements et des institutions financi~res pour la 

mise en place d'un syst~me de credit adapte. Il s'agit normalement d'une 

production de serie de materiels adaptes aux conditions locales. Le soutien 

direct de partenaires prives, souvent europeens, et d'institutions d'aide 

internationale a ete important Sur le plan du financement, de la mise au point 

des techniques de production, de la fourniture de produits semi-ouvres de 

qualite; 

b) Production decentralisee appuyee sur le regroupement cooperatif 
d'artisans-forgerons. 

Ces experiences associent directeme~t ~ la production les aspects de 

formation et de maintenance, realisant naturellement l'articulation 

agriculture/industrie et la fabrication de materiels appropries. 

Il faut, d'autre part, rappeler la production artisanale proprement 

dite. Les donoees dispooi~les soot, en general, peu precises, ou 

ioexistantes, tant au niveau de l'estimation de la quantite de la production 

qu'au niveau de la conoaissance de l'appareiI productif. On peut distinguer 

deux types principaux d'unites artisaoales : Les forgerons traditionnels e\ 

les artisa~s mecaoiciens. 

Les forgerons traditionnels continuent, cotD111e par le passe, 

d'approvisiooner les paysans en produits divers necessaires ~ la vie courante 

en zone rurale. Ils ont un faible niveau d'equipement et leur formation 

traditionoelle leur a ete donoee par un parent exer~ant souvent une activite 

agricole complemeotaire. Les mati~res premi~res soot de plus en plus 

constituees par des produits de recuperation (carcasses de vehicules, dechets 

de ferrailles d'usine, etc.). Les materiels fabriques sont essentiellement 

des outils ~main (houe, couteau, machette), mais aussi des machines simples 

(herse, charrue araire) et des equipements divers (joug) en plus des 

ustensiles de cuisines (four, marmite) et equipements menagers (fen@tre, 

porte). 
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A la diff~rence du forgeron traditionnel dont l'activite d01Dinante est 

li~e ~ l'emploi de la forge et d'outillages con~us par lui-m@me, l'artisan 

mecanicien peut se definir par un equipement de production simple ~ base 

d'outillages achetes et par la formation re~ue dans un milieu non familial. 

Integre en milieu semi-urbain, il entretient et repare des vehicules divers, 

dont des machines agricoles; en outre, il peut fabriquer du mobilier, des 

portes metalliques, mais aussi du materiel de culture attelee. 

1. Haute-Volta 

La ~ecanisation agricole est en fort developpement grace aux differentes 

initiatives pour la vulgarisation de la culture attelee et la formation des 

artisans ruraux. L'introduction de la culture attelee date des annees qui 

vont de 1930 ~ 1935. Si son evoluticn a ete tres lente jusqu'en 1974, son 

emploi apparait aujourd'hui, prioritaire pour le d~veloppement de 

l'agriculture volta1que. 

Le Minist~re du developpement rural con~oit et elabore la politique de 

developpement rural, etablit les programmes d'action, assiste et coordonne 

l'action de ses organismes d~centralises, les organismes regionaux de 

developpement (ORD). 

Les ORD assurent l'animation et l'encadrement de la production, la 

collecte primaire des produits, la protection et conservation des cereales, la 

distribution aux paysans des intrants agricoles (engrais, materiel 

agricole, etc.), la diffusion du credit, l'organisation et la formation des 

ruraux; en particulier, chaque ORD est dote d'une cellule "culture attelee". 

La vente de materiel agricole est fortement subventionnee; le pourcentage 

relatif varie mais il s'est maintenu, en moyenne, aux environs de SO %. Ce 

facteur produit une alteration artificielle du marche du machinisme agricole, 

qui augmente ou diminue selon la fluctuation de la subvention m@me. 

Il n'y a pas de structure nationale du machinisme agr1co!~. Par contre, 

il existe un "Centre d'entrainement de Boul!Ji", qui depend du Fonds d'assis­

tance aux ARCOMA et aux COREMA (FAAC). Le Centre de Boulbi comprend un 

la!Joratoire prototype (avec les machines-outils necessaires ~ l'elaboration de 

materiel simple), un centre de dressage d'animaux, un atelier villageois 

experimental mixte de mecanique generale et agro-industrie. Cette structure 

(qui compte environ 20 personnes) constitue l'organisation de recherche du 

FAAC et etudie : 
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La modification du materiel dej~ fabrique de maniere ~ ce que 

l'amelioration fonctionnelle et technique n'emp@che pas l'inter­

changeabilite des pieces; 

La construction de prototypes; 

La realisatio~ d'essais sur terrain des prototypes et du materiel 

modifie; 

L'harmonisation et la planification de la production industrielle; 

Les ateiiers villageois "standard", m~ntables sur place, dotes d'un 

groupe electrogene. Il est ainsi possible de coupler une activite de 

mecanique gen,rale (soudure electrique, reparation et entretien 

varies) avec l'agro-industrie, a l'aide des machines (moulin. 

decortiqueuse ~mil et a riz, par exemole) mues directement par moteur 

endothermique. 

Le marche relatif au materiel de culture attelee n'est pas connu, ma1s il 

existe des donnees de production de materiel agricole en Haute-Volta 

(tableau 5). Il n'y a Fas pratiquement d'importations et, selon les 

declarations de tous les constructeurs, la production ne suffit pas a la 

demande. Par consequent, on doit estimer que les donnees correspondent en 

m@me temps non seulement a la production mais aussi au marche volta1que. 

La production totale des sept dernieres annees (y compris 1982) s'eleve a 
environ 77 000 machines (charrues, houes a trois et cinq dents, etc.) et 

a 34 000 charrettes. On peut considerer que SO % de ce materiel est encore 

employe. En plus, les exploitations agricoles possedent en moyenne deux 

pieces, une charrue et une houe. On peut done estimer que le pare existant de 

materiel agricole comprend 19 000 unites et 17 000 charrettes sent 

effectivement utilisees. Comme il existe en Haute-Volta 528 000 exploitations, 

3,6 % utilisent du materiel de culture attelee et 3,2 % des charrettes. 

Probablement deux fois plus d'entreprises agricoles soot equip1es en materiel 

de culture attelee mais seule la moitie l'utilise. 



Aunt!es 

1':175 

1976 

1977 

1978 

l 9 7'J 

1980 

l '>81 

1982 

(pn~visions) 

Char rues 
A traclion 

bovines as111es 

600 

550 

2 000 

j 000 l 000 

4 000 l 0110 

l 88'J 139 

861 j 110 

6 OllO l 500 

-----------------

Total l '> '>00 6 7119 

'J'al>leau 5. Production de mauhiel agricule en llaule-Volta 

---------------------------------------------·-------· -----------------
ARCOHA - CORt;HA 

---·----------------ca;;r:;-et t es-------------

A tractio11 Total 

lloue s Se1no irs bovines asines 

600 l 200 

400 ioo 700 l 8 so 
2 ouo IOO 500 4 600 

4 000 700 800 9 500 

5 000 l 000 I 000 I 2 000 

l MIS 201 ltll1 1, ];!8 

1, 015 Jll I 48'> l 4110 12 291 

5 000 1 000 2 500 16 00 

22 llO 172 4 686 ] ]54 61 77 l 

AP I COMA 

Char rues 
houes, etc. CharreLtes 

--------------
200 

400 

600 200 

l JOU 200 

2 500 500 

'• 500 500 

l 000 l 000 

11 000 l 000 

'l] 500 J 1100 

SOV lCA 

Tot a I 

Char ret te s 

500 l 900 

1 000 J 050 

l 000 6 400 

2 000 lJ llOO 

2 000 l/ 000 

) 000 12 J:l8 

l 000 24 21.n 
5 000 )J 000 

18 500 llO 971 

Source t:quipement de tract ion a11imale en llaute-Volta conclusion et rncommaudations du projel. FAU GCP/lll'V/017/DEN - Romme, 1981. 

I' 

"' 
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On peut done remarquer que la culture attelee n'a pas encore vraiment 

ameliore !'agriculture voltaique; il existe beaucoup d'exploitations qui 

peuvent s'equiper en traction animale malgre la faible productivite agricole. 

En effet, il n'y a pas assez de materiel agricole disponible : seuls 60-80 % 

du materiel demande peuver.t @tre fournis; d'apr~s des enqu@tes chez les 

agriculteurs, beaucoup d'attelages semblent inactifs et sous-utilises pour la 

culture attelee mais pas pour le transport; les progr~s de la mecaiisation 

sont reels mais d'une lenteur telle que 40-50 ans seraient necessaires pour 

finir d'equiper toutes les exploitations volta1ques et le double pour que la 

culture attelee soit effective~ent employee sur lGJ % de la surface cultivee; 

il y a environ 100 000 ha de surfaces labourees, soit e~viron 4 % de l~ 

surface cultivee totale, alors que 8 % ~ peu pr~s des exploitations (le 

double) sont equipees pour la traction attelee. 

La Haute-Volta a opte pour un syst~me de construction de ma~hines 

agricole~ national, qui devait en quelques annees creer le marche et en m@me 

temps se substituer aux importations (pourtant limitees) en provenance des 

pays voisins (Senegal) ou europeens (France). Les fabricants locaux [dont la 

Societe voltaique d'intervention et de cooperation avec l'agriculture (SOVICA) 

qui existe toujours] n'avaient pas la capacite de production necessaire pour 

faire face aux besoins nouveaux. 

Les initiatives sont parties du Minist~re du ~eveloppement rural (avec 

l'assistance du Danemar~ et de la FAO) et du Minist~re du travail et de la 

fonction publique [avec l'assistance du Bureau international du Travail (BIT) 

et l'assistance bilaterale suisse]. 

Le Minist~re du developpement rural a cree le 7AAC, charge entre autre de 

la construction du materiel agricole. Le FAAC dispose d'un dispositif 

decentralise de fabricaton : 

Deux ateliers centraux ARCOMA (Atelier regional de construction de 

materiel agricole), a Tenkodogo et Bobo-Dioulasso; 

Onze ateliers secondaires COREMA (Centre operationnel regional pour la 

mecanisation agricole), implantes chacun dans un ORD; 

Un centre de prototypes, essais, etc. ~ Boulbi. 
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Les principales caracteristiques des ARCO~.A/COREMA sont indiquees dans 

le tableau 6. Le probl~me de leur statut juridique n'est pas encore resolu. 

Theoriquement, la structure devait @tre composee par un centre public 

(les ARCOMA) avec un reseau de petites unites cooperatives (les COREMA). 

Ceux-ci ont augmente en dimension et equipement; la tendance gouvernementale 

est de les transformer en unites publiques peripheriques de construction. 

Le Minist~re du travail et de la fonction publique a cree le Centre 

national de promotion de l'artisanat rural (CNPAR), dont le but est la 

fcrmation de forgerons et artisans repartis au niveau villageois. A son tour, 

le CNPAR a forme l'Atelier pilote de construction de materiel agricole 

(APICOMA), localise dans la zone industrielle de Ouagadougou, a Kossodo. Le 

travail de l'APICOMA est centralise; toutefois, il existe une :tricte 

collaboration entre le reseau de forgerons et les artisans du CNPAR. 

Chacun des deux syst~mes presente des avantages et des inconvenients. 

Les ARCOMA/CORE~.A ont l'avantage de decentraliser la fabrication, de la 

specialiser (d'ou simplification de gestes et activites), de limiter au moins 

theoriquement les frais d'approche et de gestion et, surtout, de rapprocher la 

fabrication des consommateurs et de la maintenance. D'autre part, le contrOle 

ainsi que la programmation de la production, les relations inter-COREMA, la 

gestion du personnel sont difficiles; ~n grand nombre de cadres est par 

consequent necessaire. 

L'option atelier unique, APICOMA, ~ fort coefficient de main-d'oeuvre, 

est au contraire typique d'un choix industriel. Le syst~me assure la 

production mais non la formation d'un reseau de petites unites industrielles 

plus ou moins autonomes dans le pays. 

Du point de vue operationnel, les ARCOMA-COREMA comptaient fin 1981 un 

total de 126 personnes, dont l gestionnaire, 10 aide-ccmptables, 15 maga­

siniers, 6 chefs d'ateliers, 4 chauffeurs, 34 soudeurs, 4 mecaniciens, 

3 forgerons, 8 ouvriers specialises, 41 manoeuvres, avec une grande abondance 

de personnel non actif. Les deux ARCOMA sont equipes pour les operations de 

debitage (scies, tron~onneuse), cisaillage-poin~onnage, per~age, presse (tr~s 

limite actuellement) forge et soudage. La fabrication du materiel agricole et 

des charrettes est de type semi-industriel en petite serie, realisee ~ l'aide 

de gabarits. Les pi~ces en aciers speciaux, demandant des traitements 
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thet"tniques au l'utilisation des machines-outils que l'on ne possede pa~ sent 

importees. La tache des ARCOMA est surtout de preparer des kits de montage 

pour les COREMA. 

Les COREMA sent en principe des cooperatives qui, neanmoins, sont en 

train d'~tre absorbees par ie FAAC. Un COREMA comprend un hall de montage, 

une aire de stockage, un magasin de pieces detachees et un petit bureau; il 

assure les operations de pliage leger, soudure, montage, peinture. 

L'equipement standard comprend un groupe electrogene, une per~euse, un poste 

de soudure, un compresseur, gabarits et outillages. L'activite principale est 

!'assemblage des elements livres par les ARCOMA; ensuite, et theoriquement, 

les COREMA devraient regler les instruments aratoires et les adapter aux 

conditions regionales. Pour l'ensemble des ARCO~.A/COREMA il y a souvent des 

problemes de coordination productive et de synchronisme de fourniture de 

pieces. 

L'APICO}L\, au contraire, est une structura centralisee. Neanmoins, 

integre ~ la structure de fot"tnation du Ministere du travail et de la fonction 

publique, il emploie environ 80 artisans villageois formes par le CNPAR. Ces 

artisans-forgerosns installes dans les villages ant des contrats de sous­

traitancc; ils font des socs, des versoirs et des pieces d'usure, avec un 

chiffre d'affaires de 20 millions de FCFA. L'APICOMA se trouve depuis un an 

dans de nouveaux batiments dans la zone industrielle de Kossodo, ~ quelques 

kilometres de Ouagadougou. L'entreprise travaille avec 30 personnes, 

60 pendant les periodes de demande du materiel (deux equipes de travail/iour). 

L'equipement permet le debitage (scies), la forge et la fusion d'aluminium 

(foyers), le cisaillage-poin~onnage, le per~age, la soudure et la peinture; il 

existe aussi un petit atelier d'entretien et de prototypes avec un tour et une 

raboteuse. 

La fabrication des bAtis est de type semi-industriel, suivant des 

gabarits. Le debitage est fait selon ces gabarits, ainsi que l'assemblage. 

les pieces d'usure sont, comme on l'a indique, fabriquees artisanalement par 

les forgerons villageois. 

La formation des artisans en Haute-Volta est assuree par le CNPAR, ~ 

travers ses quatre centres de perfectionnement e~ forge, menuiserie, 

ma~onnerie-batiments, ma~onnerie-puits et mecanique rurale. Le 
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perfectionnement dure sept mois, avec 15 eleves par s~ction. Les objectifs 

consi~tent, dans le domaine des travaux sur metaux, a enseigner aux forgerons 

l'utilisation d'outillage moderne de forge (qui fera partie de leur equipement 

a la sortie du centre), ales habituer a une gestion elementaire et~ leur 

faire acquerir des gestes simples et la station de travail debout. La 

formation comprend des exP.rcices pratiques de~ouchant sur la fabricatin de 

petites pieces forgees, le travail sur gabarit, l'ajustage et le soudage. 

Le panorama industriel clans le sect~ur de la construction du materiel 

agricole est complete en Haute-Volta par u~e entreprise privee, la Societe 

volta1que d'intervention et de cooperation avec l'agriculture (SOVICA) qui 

emploie 50 personnes pour la construction de charrettes a traction asine et 

bovine principalement, mais aussi de charrues, houes et decortiqueuses 

(tableaux 5 et 6). La SOVICA, fondee en 1966, est desormais la seule societe 

privee qui reste sur les trois qui existaient il y a 10 ans. La SOVICA 

possede deux ateliers a Ouagadougou et a Bobo-Dioulasso. A part le materiel 

agricole, on fait aussi de la fabrication metallique variee (structures, 

citernes, meubles metalliques, etc.) avec commercialisation directe. 

L'equipement est similaire a celui des ARCOMA et de l'APICOMA. Le probleme 

principal est cause par le delai necessaire a l'arrivee des essieux et des 

roues d'Et~rope. La SOVICA a exporte de petites quantites de materiel au Mali, 

Niger et Ghana. 

Sur le plan industriel il faut mettre en relief l'oeuvre de l'Office de 

promotion de l'entreprise volta1que (OPEV), a travers la promotion technique, 

la vulgarisation des methodes modernes de gestion, l'inscription a la Chambre 

de commerce, etc. L'OPEV, avec l'expertise de l'ONUDI, offre aussi un service 

d'etudes techniques et de faisabilite, tandis que dans un petit atelier 

mecanique on a aussi la possibilite de fabrication des pieces en petite 

serie. La derniere action de l'OPEV est le finance~ent; malheureusement, par 

manque de fonds, cette activite est pratiquement impossible. 

On a examine jusqu'a maintenant la seule mecanisation intermediaire de 

l'agriculture. Toutefois il paratt utile de donner les chiffres sur ~es 

importations en Haute-Volta relatives a la culture motorisee et a la culture 

manuelle. 
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Les tableaux 7 et 8 indiquent les im~ortations de tracteurs en 

Haute-Volta de 1976 a 1981. Le marche existant est tres limite, nortnalement 

compris entre 100 et 150 unites/an. Neanmoins, on a observe, aussi a causse 

de la petitesse du pare, qu'il ya de lourds problemes d'entretien et de 

reparation. 

Dans le tableau 9, sont illustrees les importations d'outils agricoles a 
main de 1979 a 1981 (presque 90 t/an). Il faut souligner que ces 90 t 

comprennent probablement des dizaines d'o~tils differents. On ne connait pas 

la distribution relative des outils a main entre les differentes categories. 

Toutefois une enqu@te a ete effectuee dans la region de Gao (Mali); 1€~ 

resultats soot indiques dans le tableau 10. 

Dans le cas des outils a main agricoles, les importations constituent 

seulement une part du marche national. Il faut, en effet, considerer aussi 

l'oeuvre des forgerons villageois repartis dans l'interieur du pays. 

Malheureusement, il n'existe d'indications ni sur la quantite ni sur la 

typologie des outils fabriques localement. 

2. Mali 

La mecanisation a fait son apparition au Mali des 1928-1930 : mat~riels a 
traction animale, importes pour travailler dans les plaines rizicoles, en vue 

de l'accroissement de la production et de la productivite. En 1955, l'avenir 

de la motorisation semblait prometteur. Mais, en 1958, la loi-cadre imprima 

au machinisme agricole une nouvelle orientation : abandon partiel de la 

motorisation et priorite a la vulgarisation de la traction animate. Les 

inconvenients du tracteur commen9aient en effet a se manifester : difficultes 

d'approvisionnement en pieces de rechange, manque de personnel qualifie pour 

l'entretien et l'utilisation, etc. 

A l'independance, la nouvelle orientation prise fut de donner la priorite 

a la culture attelee avec des materiels polyvalents en zones de culture seche 

et specialises en zones rizicoles et de limiter la motorisation aux premiers 

labours profonds pour l'ouverture de terres vierges et a certains travaux de 

recolte (batteuses). 

Les plans quinquennaux ont jusqu'a present conserve ces orientations, 

n'envisageant l'introduction des tracteurs qu'avec la plus extr@me prudence. 

La mattrise de la culture attelee est consideree comme une condition prealable 

a l'introduction d'autres facteurs de production et a plus forte raison a une 



Tableau I. lmportat ions de t rac teurs en :laute-Vo l ta 

Po1ds Valeur f .o. b. Valeur sp6cif ique 
(en t) (en milliards de FCFA) ( FCt"A/kg) Unit~s 

---------
1919 1980 1981 1979 1980 l'J8l 1979 1980 1~80 1979 1980 1980 

-----------------
--------------------

Tracteurs chenilles 
moins Je 66 kW 2b,b ... 1, 4 6 ,Ill . .. 10,4 254 . .. l 4011 1 0 
b7-110 kW 
plus de WO kW 1119, 2 J'J,O ... 1911, l J0,1 . .. l 04 7 787 . .. 10 2 0 

Tracteurs .\ roues pour se1•i-re111orques 
ruoi ns de 110 kW ':ib,b 44,0 14, l l. 1 15,0 2,5 ]0 340 171 5 7 3 
plus de 110 kW 56'1,0 262,0 Jl4. 5 466,0 JJ7,0 4 75,0 818 l 2116 l 510 'J 26 J6 

Tracteurs l roues 
inuins de JO kW 14 ,0 21, II n.:.i 26,6 l 'J. 2 41,8 l 'JOS 881 l 188 19 19 20 I\) 

59,0 80,9 24, l 33,5 14, 4 62S 568 9111 11 76 26 "' J0-54 38,6 
plus de 55 kW JO,S ll'J,8 4 7,8 ]J,1 67,S 7J, 2 l lOS 56] l Sl'J 6 19 11, 

Hotoculteurs o, 2 ... o,J 0,2 . .. 0,8 l 4JJ . .. 2 817 2 

Autres tracteurs A roues 
111oins de 66 kW Ill, 8 . .. . .. 6,8 . .. . .. 362 . .. . .. n. r • 
66-109 kW . . . . . . t). l . .. ... 10, 2 . .. . .. l 672 
plus de 110 kW 6,J 1188,0 . . . 6,6 31, 7 . .. I 01,e 65 . .. 2 n.r • 

---- ---- --- --- ---- ---- --- ---- ------
Tot:il a/ 9')0,11 l OJJ,6 506,3 710, 7 534 ,6 6811,J 811 517 l 159 71 14 9 102 

Source : Les chiffres relatifs aux unit~s import~es en 1979 et 1980 sont inf6rieurs aux chiffres r6~ls. 

~/ 1111port at ions 19 79-1980- l 'JIH. Oirection g6n6rale des douanes, Hiuist~re des finances, Ouagadougou, 1980, 19111. 1982. 
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T~bleau 8. Importations de tracteurs, 1976-1978 

Valeur 
Nombre de tracteurs (en milliers de dollars) 

Haute-Volta 130 143 150 2 000 3 576 3 000 

Mali 20 195 220 193 l 964 2 200 

Niger l 000 780 800 4 384 3 500 4 000 

--- ---
l 150 l 118 l 170 6 577 9 040 9 200 

Source ; Diagnostic sur la situation presente et les tendances de la 
production et de l'utilisation des machines agricoles dans les pays africains -
ICIS, PCRIMA, Addis-Abeba, 5-9 avril 1982. 

Haute-Volta 

1979 

1980 

1981 

Mali 

1976 

1977 

1978 

Niger 

1977 

1978 

1979 

Tableau 9. Importations d'outils a main agricoles _!/ 

Po ids 
(en t) 

66,9 

104,7 

94,3 

12,5 

32,9 

12,6 

228,2 

4 7' 3 

40, l 

Valeur c.a.f. 
(en millions 

de FCFA) 

24,5 

36,3 

44,5 

5,0 

14,0 

4,0 

37,6 

14,9 

24,5 

Valeur 
specifique 

(FCFA/1<g) 

366 

346 

471 

400 

426 

317 

165 

315 

611 

Source ; Direction generale des douanes, Ouagadougou, Direction generale 
~es douanes, Bamako - Minist~re du Plan, Division des statistiques, Niamey. 

a/ B@ches, pelles, pioches, pies, houes, binettes, four~hes, crocs, 
rateaux et rachoirs, haches, serpes et outils similaires a taillants; faux e~ 

faucilles, COUteaUX a foin OU a paille, Ctsailles a hates, coins et autreS 
outils agricoles, horticoles et forestiers, a main (nomenclature CEAO 820100). 
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Ta~leau 10. Instruments et outils de travail 
possedes par l'exploitant dans la region de Gao 

Houe 

Fa·.icille 

Hache 

Hachette 

Pelle 

Dab a 

Harpon 

Sabre 

Couteau 

Traction animale 

Pompe motorisee 

Nombre par 
exploit'lnt 

2-5 

2-7 

1-2 

l 

1-2 

0-1 

0-1 

0-l 

0-1 

0 

0 

Prix moyen 1978 
en FM 

500-1 500 

100- 400 

500-1 500 

l 000-1 200 

l 000-1 500 

Source : ''Promotion de la culture attelee et de l'utilisation du materiel 
agricole dans la region du Liptako-Gourma", par Mathieu, Ouagadougou, 1979. 

eventuelle motorisation ulterieure. En e~fet, la motorisation requiert de 

lourds investissements et une parfaite appropriation des techniques culturales 

par le paysan. ~~anmoins, une partie importante de la population rurale n'a 

pas encore pleinement acc~s a la culture attelee. L'obstacle majeur a sa 

generalisation est indiscutablement la fai~le capacite d'autofinancement des 

masses rurales, les conditions assez difficiles du credit agricole et le 

manque de credit pour le betail de trait. 

Du point de vue du cadre institutionnel de mecanisation agricole et de la 

construction de materiel agricole, trois minist~res soot engages au M3li. 

L'industrie est prise en charge par le Minist~re du developpement industriel 

et du tourisme, dont la Direction nationale des industries contr6le et aide le 

~on fonctionnement de tout le secteur industriel. D'autre part, pour les 

societes d'Etat, il existe un Minist~re de tutelle des societes d'Etat. 

La politique de mecanisation agricole est effectuee par la Division du 

machinisme agricole (DMA), qui rel~ve de la Direction nationale du genie rural 

du Minist~re de l'agriculture. La DMA, creee en 1968, est coiffee par un 
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Comite consultatif national du machinisme agricole. Celui-ci, charge de 

determiner les grandes orientations de la mecanisation agricole dans le pays, 

se reunit une fois tous les deux ans. La DMA compte au total 80 employes dont 

5 iogenieurs de conception, 2 ingenieurs des travaux agricoles, 5 techniciens 

superieurs et 3 ingenieurs agronomes de l'Assistance technique fran~aise. La 

DMA comprend : 

Une section d'etudes economiques et techniques (conception de 

prototypes); 

Une section de fot"tnation pour les agents des operations et les 

etudiants des ecoles d'agriculture et d'industrie; 

Une ~ction d'experimentation pour les essais et la m1se au point de 

matfr4-els; 

Une section d'information et documentation, qui pub1ie un 'ulletin 

d'information appelee MAM (Machinisne agricole au Mali). 

Enfin la DMA exerce ses activites sur les points d'experimentation et de 

demonstration du machinisme agricole (PEDMA) qui interviennent au niveau des 

operations, c'est-~-dire des organismes speciaux charges de coordonner et 

d'utiliser rationnellement les moyens necessaire ~ l'execution des programmes 

de developpement rural. 

Les activites pratiques de la DMA consistent ~ promouvoir, orienter et 

organiser la mecanisation agricole dans ses differents aspects (culture 

attelee, mais aussi culture motorisee et emploi d'outils manuels) et d'essayer 

sur terrain avant de l'introduire sur le marche tout equipement. 

Une 'onne partie du personnel DMA (10 pour les essais, 17 pour les 

etudes, 20 pour la fonnation) est concentree dans le Centre d'experimentation 

et d'enseignement du machinisme agricole (CEEMA), ~ Samanko dans les environs 

de Bamako. 

Le CEEMA comprend plusieurs 'atiments qui abritent 
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Un laboratoire de prototypes avec des machines-outils et l'equipement 

necessaire pour coupage, pliage, per~age, forge et soudage. Durant la 

visite on a vu les prototypes de trois batteuses A riz et de trois 

presses A karite. Les prototypes sont construits et ensuite essayes, 

en collaboration et pour le compte de la SMEGMA, en vue d'une 

fabrication future; 

Un projet FAO d'essai de fonctionnement, d'entretien et reparation de 

differents moulins et decortiqueuses A mil et Ariz. Les meilleurs 

seront adoptes A un niveau national; 

Un projet bilateral suisse-malien de formation de forgerons, 

menuisiers, mecaniciens/soudure et mecaniciens/entretien de tracteurs; 

Un projet du Fonds d'aide et de cooperation (FAC) fran~ais d'etude 

d'energies renouvealbles (biogas, jacinthe d'eau, soleil). 

La commercialisation et le credit concernant le materiel agricole etaient 

au Mali il y a deux ans le monopole de la Societe de credit agricole et 

d'equipement rural (SCAER). Les objectifs de la SCAER etaient de mettre ~la 

disposition du monde rural les moyens susceptibles de favoriser le 

developpement de l'agriculture, A travers l'octroi de credits agricoles et 

l'approvisionnement d'intrants agricoles (machines, engrais, insec-

ticides, etc.) avec des prix subventionnes. 

Depuis deux ans, le gouvernement a aboli le monopole SCAER et a decide sa 

restructuration A travers la creation d'une banque nationale de developpement 

agricole, pour les credits et d'une centrale d'achats au sein du Minist~re de 

l'agriculture, pour l'approvisionnement des intrants. 

Mais ces reformes n'existent qu'en theorie. Depuis deux ans, il n'existe 

plus ni credit ni subvention d'achat; la distribution est liberalisee et la 

SCAER est en concurrence avec la Societe malienne d'etude et de construction 

de materiel agricole (SMECMA) et avec les commer~ants prives. En effet, 

jusqu'en 1979, la SMECMA n'etait autorisee A vendre son materiel qu'A la SCAER 

qui revendait aux utilisateurs le materiel ainsi que les intrants necessaires 

~ l'agriculture. Maintenant la SNECMA peut vendre sans intermediaire - ce qui 

permet un contact plus direct avec les utilisateurs de materiel. 
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Les ventes SCAER de materiel agricole au Mali, tlc 1971 ~ 1979, sont 

indiquees au tableau 11. Avant 1975, date de la mise en oeuvre de la SMECA, 

le materi~l etait importe, specialement du Senegal (SISCOMA) et de la France. 

Selon le plan quinquennal 1974-1978, les besoins devaient s'elever a plus de 

30 000 multiculceurs et de 15 000 charrettes par an a la fin de la periode -

chiffres qui n'ont pas ete atteints. 

le rythme des ventes devait doubler d'une mani~re continue entre 1977 et 

1979. Ce qui ne pourrait se realiser que si les petites ~t moyennes 

exploitations pouvaient acceder a l'equipement. Seul le facteur revenu 

agricole semble jouer sur le niveau d'equipement rural. Mais ce revenu est 

lie a l'encadrement et aux cultures pratiquees. Le revenu agricole, degage 

par les cultures de vente telles que le coton, permet un equipement en 

materiel superieur ~ la mcyenne pour les paysans qui les pratiquent. Etant 

donne qu'il s'agit vraiment de petits materiels, il n'y a pas de competition 

avec la main-d'oeuvre locale, ce petit materiel pouvant diminuer la penibilite 

du travail et accrottre les rendements; mais cela ne se verifie pas, a cause 

du manque de moyens financiers. 

Selon l'etude FAO "Agriculture : Horizon 2000" il existait, en 1975, au 

Mali, 18 500 exploitations agricoles possedant un pare de materiel de culture 

attelee (charrue, multiculteur et charrettes). Si on suppose qu'apr~s cette 

date on a reussi a equiper de 4 000 a 5 000 nouvelles exploitations par an de 

materiel agricole, il en resulte qu'il ya en 1982 au Mali environ SO 000 

exploitations possedant des lots de machinisme attele, c'est-a-dire 8 % du 

total. D'autre part, il semble que le materiel agricole au Mali soit plus 

utilise qu'en Haute-Volta et que le pourcentage des paysans qui en poss~de 

corresponde a celui des utilisateurs. 

La seule usine, si l'on ne consid~re pas les forgerons de production de 

materiel agricole au Mali, est la SMECMA. C'est une societe mixte, creee en 

1974 avec l'aide fran~aise; la participation majoritaire est celle du 

Gouvernement malien, la monoritaire est fran~aise. L'objectif est de pourvo1r 

au moindre coOt le monde rural en mat~riel agricole de culture attelee. Elle 

importe 'on nombre de produits semi-ouvres pour la realisation de charruees, 

multiculteurs, charrettes, semoirs, herses, houes a traction asine et 

pulverisateurs. 



Tableau ll. Vetttes SCAt:R Je mal~riel agricole au Hali 

-----
Antt~e Hulticulleui-s Semuii-s Char rues llei-ses Cha1·rettes Pulvt'!risateurs Total 

l97l 2 '• 5l J5 l 876 4 162 

l97l j 4119 - 907 4 ')16 

19/J 2 6l0 2:l8 9/0 ) 1108 

l974 7 8UO ) 000 2 000 I 'J. 800 

1975 j 600 2 700 620 584 'J. 6'i0 6 49l l6 645 

19 76 I UJO j 125 4 052 916 4 1180 2 200 'J. I 80J 

1971 9 lt14 6 014 7 500 l )00 11 571 4 900 40 529 

l 9 78 1 5 78 6 8lt0 6 1l5 650 9 710 1 136 ]8 6'J.IJ 

1979 I 290 ) 550 2 8JO 1 JOO 4 870 lJ 840 

----
Total 44 95..! 25 55:.! :.!/ 470 4 l'>O )j 28l 20 l'J.7 156 7J 2 

I .... , ,., 
----------~------------~-------------------------------

Suu1·ce SCAt:R. 
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Les principales caracteristiques de la SMECMA sont indiquees au tableau 6; 

1 1histoire de la fabricaton de materiel agricole est illustree au tableau 12. 

L'assistance technique fran~aise a disparu depuis trois ans de la SCMECA, et 

maintenant sa gestion est entierement malienne. 

L'equipement de la SMECMA comprend quatre sc1es de type different, deux 

poin~onneuses universelles, un tour, trois per~euses (dont une multiper~euse), 

deux presses (25 et 100 t) de production et une presse pour le montage des 

coussinets et 18 postes de soudure. Le rOle essentiel de l'usine consiste 

done dans les operations de mecano-soudure et de montage. La societe importe 

les matieres premieres brutes, les produits semi-ouvres, les pieces de forge 

et les pieces detachees dont on fait simplement le montage (axes des 

charrettes, socs, versoirs, roulements, chatnes, pneumatiques, par exemple). 

Au temps de !'assistance technique fran~aise il y avait un bureau de 

dessin et d'etude. Actuellement, le travail de recherche de nouveaux modeles 

est confie ~ la DMA. Apres un grand developpement de l'activite dans les 

premieres campagnes de travail depuis sa creation, on note maintenant une 

baisse inquietante de la production due aux effets de l'inflation, aux prix 

des matieres premieres et au retard des approvisionnements derivant de 

l'eloignement des fournisseurs. Ces problemes peuvent ~tre resolus par des 

comt11andes passees suffisamment ~ l'avance et par de meilleures previsions. Le 

dernier probleme est dO ~la limitation des exportations (l %), presque tous 

les ~~ys de l'Afrique de l'Ouest ayant leurs propres activites de fabrication 

dans le domaine de la culture attelee. 

A la production industrielle il faut ajouter la production artisanale, 

dont on connatt des donnees au Mali. Il y a un artisanat non structure, forme 

environ par 3 000 forgerons-cultivateurs qui fabriquent des outils ~ main. En 

outre, il existe un artisanat structure dans le cadre de deux operations de 

developpement, la Compagnie malienne de developpement des fibres textiles 

(CMDT) et l'Operation arachides et cultures vivrieres (OACV). Chacune des 

deux operations encadre ~ peu pres 150 forgerons dont l'activite principale 

est la reparation de materiels de culture attelee au moyen d'outillage moderne 

avec un groupe soudure, mais qui fabriquent aussi du materiel qu'ils vendent ~ 

un prix inferieur de 25 % aux prix des produits industriels. 



Annt!e 

197') 

1916 

1977 

1978 

19 79 

rota l 

Sou1·ce 

Tableau ll. fabrication de mat~riel agricole au Hali 

SHE CHA 

--------
Char rues F'orgerons 

lloues A CMO'I' 
ll!g~res lourdes Hult icul teur s t:harrettes Semo ir s llerses tract ion as ine l'ulv~risateurs 166 122 Char rues 169 32 2 

-·-P------·------------
2 uoo I HOU ') 900 2 000 I 1 1110 
J llUO 9 ouo '• Hl8 ] 550 20 5)8 

lJ ltUO ll 064 14 ()')() 1 416 8 420 56 ] 50 700 
10 001 II Oil 12 681 1 111 1 )00 4 503 ] 1100 1+8 000 I 000 
4 040 'J. 050 1 650 1 029 6 14 2 1 500 900 :n 320 l 500 

---- ---- ----- ----- ----- --- ----- --- ---- ----
j] 250 'J. 050 )9 54!6 43 1148 21 "J75 ) 000 5 403 15 'J70 166 I:.! 2 J :WO 

1>irectio1111ationale du g~nie rural, 8am<1ko, f~vder 1981: "t:tude de l'industrie Je machiuisme agricole au Hali. 
CHl>f, Uamako, 198l. Action "Artisans run1ux Jans la zone l1•tli/Sod. 

17 700 

21) ';-)8 

57 050 

49 214 

'J.4 820 

-----
169 122 

,,, 
I 
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La fonnation et l'encadrement des forgerons a ete organisee a la suite 

d'enqu@te realisee en 1970 par la CMDT ou il avait ete constate que les 

artisans n,avaient pas d'atelier travaillaient generalement assis, utilisaient 

des outils tres rudimentaires auto-fabriques et que le niveau technique ne 

pennettait d'assurer ni entretien ni la reparation du materiel agricole. 

La fonnation a pennis aux artisans de se perfectionner : on leur a pr@te 

des equipements de soudure oxy-acetylenique et/ou un groupe electrogene de 

soudure complet avec des moulins (et des decortiqueuses). 

Les forgerons de l'OACV produisent les pieces detachees nicessair~s a la 

culture attelee; les forgerons de la CMDT fabriquent aussi des machines. 

L'importation de tracteurs au Mali (tableau 8) est tres reduite. Selon 

la D~.A, il y a deux ans, il y avait 473 tracteurs a chenilles, 499 tracteurs a 

roues, 355 charrues a traction mecanisee, etc. 

Les importations d'outils a main agricoles soot indiquees au tableau 9. 

En outre, il faut tenir compte des 3 000 forgerons existant dans le pays et 

dont la production n,est pas connue. Neanmoins, il faut souligner que 

normalement les importations et la fabrication locale sont complementaires 

les outils importes sont en general differents des outils fabriques. 

La reparation du materiel de culture attelee est simple et assuree par 

les forgerons locaux. Pour les machines motorisees, les ateliers de 

reparation sont plus centralises. En regle generale, chaque importeur possede 

un atelier; les plus grands ont aussi des agencas regionales. 

Depuis 1974, existe a Sikasso un atelier de reparation de mac~ines 

agricoles (projet Chine/ONUDI - 200 000 dollars d'investissement) dote de 

materiel approprie. Cette unite a des problemes de fonctionnement et une 

assistance de l'ONUDI est en cours. 

3. Niger 

Au Niger, les conditions naturelles soot peu favorabl~s a l'agriculture. 

Pour son developpement les options retenues soot de deux ordres : les cultures 

pluviales et les amenagements hydro-agricoles. Si les seconds soot tenus pour 
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prioritaires, les premi~res ne sont pas negligees, notamment dans toute la 

zone meridionale du pays. Les bases retenues pour augmenter la production et 

la productivite soot la structuration cooperative progressive du monde paysan. 

Les amenagements hydro-agricoles relevent de l'Office national 

d'amenagements hydro-agricoles (ONAHA) sur pr~s de 6 000 ha, specialement le 

long du fleuve Niger. L'ONOHA comprend les divisions de l'infrastructure, de 

la mise en valeur (vulgarisation, production, formation, amenagement), de la 

gestion du materiel et de l'administraticn. 

La mecanisatior. agricole a une diffusion assez limitee dans le pays. Le 

plus grand degre de developpement de l'utilisation du materiel agricole est 

enregistre dans les zones d'amenagements hydro-agricoles et de production 

cotonni~re. le plan~ long terme de l'ONAHA est de conduire toutes les 

operations sur le terrain au moyeo de la traction animale; d'autre part, en 

raison de la forte production et des sols lourds de cette zone, la demande en 

materiel est dej~ elevee. 

La culture attelee avait ete introduire :.:tvec les operations "Coton" et 

"Arachide", essentiellement localisees dans les departements de Maradi et de 

Zinder. 

Neanmoins, il ya jusqu'~ maintenant une faible penetration de la culture 

attelee; les raisons principales etaiant dues au materiel rare et cher, aux 

faibles revenus agricoles, ~ l'ioexistence de credit et subventions, ~ 

l'encadrement tres reduit et au reseau de maintenance mal organise. 

D'autre part, la culture attelee a ete retenue comme un moyen adapte et 

efficace pour atteindre les objectifs de production. Les operations de 

productivite l'or.t ainsi integree dans leurs th~mes prioritaires de 

vulgarisation. En consequence, la demande aujourd'hui depasse l'offre. 

Dans le domaine de l'approvisionnement energetique de l'agriculture, le 

Niger est ~ l'avant-garde. Il existe un Office national de l'energie solaire 

(ONERSOL) qui s'occupe de recherche, de projets et de fabrication de 

materiel. Un des domaines agricoles amenages est dej~ partiellement irrigue 

au moye1 d'une pompe solaire installee par l'ONERSOL. 
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Le minist~re interesse A la mecanisation agricole est le Minist~re du 

developpement rural dont depend aussi l'Union nigerienne de credit et de 

cooperation (UNCC), organisme para-public cree en 1962. Il etait au depart 

charg~ de la structuration cooperative des masses rurales et s'est vu 

progressivement confier, par le biais des cooperatives, les activites de 

production, gestion, etc. Les services de l'UNCC interessant le machinisme 

agricole sont : 

Le Service de production, qui comprend un sous-service de machinisme 

agricole. Il est responsable de la production du materiel agricole 

construit par l'UNCC dans les centres de Dasso, Tahoua et Zinder; 

La Centrale d'approvisionnement, autonome, qui est chargee de la 

fourniture des intrants et du materiel. Ses activites consistent a 

recenser les besoins, a travers le pays; presenter a l'Etat une 

demande de subvention (de 30 a 80 %, selon les produits) pour les 

intrants; organiser les achats, dans ses propres unites de production 

OU par appels d'off~e; distribuer le materiel a l'interieur du pays, 

etc. La vente au comptant est faible. La vente a credit est 

considerable et se fait a travers la Caisse nationale du credit 

agricole (CNCA). 

Au Niger, il n'existe pas de structure nationale d'experimentation et de 

contrOle du materiel agricole. Une telle organisation devrait ~tre rattachee 

au Minist~re du developpement rural et avoir les fonctions suivantes : 

recenser les ;esoins en qualite et quantite; choisir les types de materiel a 
fabriquer et a normaliser; tester de nou•1eaux materiels; former le personnel 

d'encadrement et les formateurs; assurer les essais et la liaison 

interregionale. 

En raison des subventions pour l'achat de materiel agricole, dont l'UNCC 

a l'exclusivite, on peut considerer que les ventes ae l'UNCC (tableau 13) de 

materiel correspondent a l'ensemble des ventes sur le marche nigerien dans ce 

secteur. Il n'existe pas d'importation qui ne passe a travers la Centrale 

d'approvisionnement de l'UNCC et, d'autre part, la production nationale est 

exclusi••ement reservee a la satisfaction des besoins nationaux, vu que la 

demande est plus grande que l'offre. 



Anni!e 

1978 

19 ]') 

f980 

l91H 

1982 

(Besoins retenus) 

l"otal 

Tableau 13. 

Mt is de base 
et chatnes Char rues 

2 549 1 949 

j 882 2 060 

4 679 1 /80 

5 820 5 350 

5 050 2 600 

2l 9110 ll 739 

Ventes UNCC Je mat~riel agricole au Niger 

Semoirs 
Cultivateurs charrettes monorangs 

bovines as1nes 

2 659 2 285 l 408 l 482 

2 'n4 2 816 l 686 864 

2 497 2 430 l 910 1 000 

I! 160 I! ))5 6 660 2 530 

4 950 5 560 ) 000 567 

----- --- ----
2l 190 21 426 14 664 6 441 

Sources UNCC, Centi-ale J'approvisionne1nent, Niamey 19111-1982 - Kal'l'ol-ts a1111uels. 

!IOUl!S ~ 

traction asine 

I 069 

129 

2 520 

I 765 

-

----
5 48] 

Total 

ll 401 

14 361 

16 816 

J8 620 

ll 727 

----
104 925 

w 
(r> 
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Dans le cadre du Plan quinquennal actuel (1979-1983) un bilan d'execution 

triennal (1979-1981) montre que pour la plupart des machines agricoles de 

culture attelee les objectifs ont ete atteints et m@me largement depasses. 

Il faut, d'autre part, souligner que le materiel agricole au Niger est 

hautement subventionne par l'Etat (environ 80 % pour le materiel aratoire et 

30 % pour le materiel de transport) - ce qui influe sur le marche en augmentant 

la demande. Les prix payes par les agriculteurs nigeriens sont passes en sept 

ans, de 1977 a 1982 a 

En FCFA 

1977 1982 

Charrue a 10 pouces 4 000 6 000 

Cultivateur a 3 dents 3 000 4 500 

Houe a traction a sine 8 000 12 000 

Semoir monorang 12 000 27 200 

Charrette a traction b~vine 45 000 77 500 

Charrette a traction asine 28 000 65 400 

Selon l'etude FAO "Agriculture : Horizon 2000", il y avait en 1975 12 300 

exploitations avec des lots de materiel attele. Selon une etude sur les 

ateliers de fabrication de materiel de culture attelee au Niger, il yen avait 
-

un peu plus de 10 000 en 1979. Si l'on considere (tableau 13) que seulement 

de 1978 a 1982 on a vendu environ 62 000 equipements aratoires et 36 000 

charrettes et que chaque exploitation possede normalement deux machines pour 

le labour des sols, on peut estimer qu'il existe en 1982 au Niger a peu pres 

de 40 000 a 45 000 exploitations dotees d'un lot de materiel agricole (9 a 10 

% du total) 

La production actuelle de materiel agricole au Niger n'est pas suffisante 

pour satisfaire la demande croissante. Les activites industrielles de 

production de ~ateriel s~nt indiquees au tableau 6; la production des six 

dernieres annes figur~ au tableau 16. 

Les unites de production sont 

Le Centre de la Division de l'artisanat rural et du machinisme 

agricole (CDARMA) (accord de collaboration avec l'Euroaction AccorJ): 



Tableau 14. Productio" de matE!riel agricole au Nig@r 

------·--
COAR"" AC REHA UCOHA SE~'AflAG SONI FAHF. 
Oosso Tahoua Zinder Har ad i 

-" -A"nE!e UnitE!s de UnitE!s de UnitE! de 
aaatE!riel atte lE! Charrettes matE!riel attelE! Charreltes matE!rie I atte IE! Charrettes Char re ttes llatteuses Charrettes, etc. 

1977 48 60 2 000 

19?8 - 600 2 000 

1979 l 010 l 4 79 )00 2 000 

1980 2 500 l 000 l 500 500 J JOO l 900 I 000 :WO l 000 

1\181 2 '>00 3 000 l 000 4 1,00 2 620 l 500 ]()() l ]l)O 

1982 - ] 000 ] 500 l 500 6 000 J 000 2 000 400 l 600 

(pn!vi s i••ns) 

---- --- ---- --- ---
Total ] 5'>8 96H H 000 J ooo 13 700 7 S20 s 000 900 8 900 

Sources ; Co1•seil de l't:"tente et Hinist~re de la coopthation (~'ranee) "l.•~s Ateliers de fabrication <le l'latE!riel de culture attelE!~ en 
RE!publ1que du Niger". Abidjan et Paris, 1979. 

Total 

2 108 

2 600 

4 98'1 

13 900 

16 620 

21 00() 

61 217 I 
() 
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L'Atelier de construction et de reparation de materi~l agricole 

(ACREMA) A Tahoua, dans le cadre de l'UNCC, selon accord de 

collaboration avec le Bureau des Nations Unies pour le Sahel (BNUS) et 

le BIT; 

L'Unite de ~onstruction de materiel agricole (UCOMA) a Zinder, dans le 

cadre de l'UNCC (accord de collaboration avec le FED); 

Le Serdce de fabrication de materiel agricole (SEFAMAG) a Maradi, 

privee; 

La Societe nigerienne de fabricatin metallique (SONIFAME) a Niamey, 

publique (Minist~re de l'industrie et des mines). 

Le CDARMA est constitue par un reseau d'ateliers (un a Dasso et trois 

decentralises). C'est la structure de fabrication la plus ancienne et la plus 

modeste; elle a ece creee dans une region OU dans le cadre d'un projet FAO des 

forgerons villageois avaient ete formes. La production a commence en 1975 

avec la fabricatio·.·. de materiel de culture attelee, qui plus tard a ~te 

abandonnee, et de charrettes. 

L'atelier central comprend auss1 une cellule de formation de forgerons 

villageois. L'equipement est modeste (tron~onneuse, perceuse, poin~onneuse, 

soudure electrique et oxy-acetylenique, forge-enclumes). Les ateliers 

decentralises, qui font la m@me production e~ soot independants, sont 

installes a Tibiri, Tara et Malgorou. Le personnel est de 28 agents, dont 11 

a Dosso. Quoique la demande de charrettes au Niger soit superieure a la 

production, le CDARMA travaille seulement six mois par ans, d'octobre a mars. 

Pendant la visite, l'atelier etait ferme et il y avait seulement une activite 

de formation de forgerons villageois en cours. La justification de cette 

situation au nive~u local est qu'il n'y a pas de commandes. Ainsi la 

production se limite, dans les quatre ateliers, a 3 000 charrettes/an, alors 

qu'elle pourrait facilement @tre de 6 000 unites. 

L'ACREMA est entre en operation en 1979. C'est un atelier de type 

semi-industriel principal avec trois ateliers secondaires a Madaoua, a Bouza 

et a Malbaza. L'atelier central se compose de : un hall de fabrication, un 
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centre de fonnation associe, un petit batiment pour la fabrication du grillage 

et une aire de stockage. L'equipement comprend ce dont on a besoin pour le 

debitage (deux sc1es a ruban), le poin~onnage (une cisaille-poin~onneuse), le 

soudage, le per~age, etc., et une tresseuse semi-automatique pour la 

fabrication du grillage. Pour les activites de fonnation on dispose de 

15 pastes de travail avec etaux, enclumes, forges, cintreuses, presse. Les 

ateliers secondaires executent en sous-traitance des sous-ensembles et pieces 

d'usure, montent du materiel (charrettes, multiculteurs, etc) et fabriquent 

des outils de maratchage. La production du materiel attele de l'ACREMA 

comprend les batis de base, les charrues, les cultivateurs et les butteurs. 

L'UCOMA est aussi composee d'un atelier central et de trois ateliers 

secondaires. L'atelier central a une production en serie et est compose de 

un atelier de montage, menuiserie et peinture, un atelier de mecano-soudure, 

un magasin d'approvisionnement et de stockage, une aire de stockage. Les 

ateliers secondaires (a Mirriah, a Matameye et a Magaria) fabriquent le 

materiel roulant et les pieces du materiel attele en sous-traitance pour 

l'atelier central et disposent d'un depot de pieces detachees. 

L'UCOMA est une societe cooperative, dont la gestion est autonome mais 

contrOlee par l'UNCC qui en assure la tutelle. Sa creation date de l9i8, dans 

le cadre du projet UNCC/FED. Le materiel est fabrique sous les licences ARARA 

(France) et SISCOMA (Senegal). Le marche potentiel de l'UCOMA devrait couvrir 

les besoins en materiel agricole du departement de Zinder. 

Le SEFAMAG qui etait initialement une cooperative est devenue societe 

privee debut 1978. 11 dispose de peu de moyens : equipements d'ateliers 

reduits, batiments provisoires, absence d'installations de stockage, 

difficulte d'approvisionnement en matieres premieres. La ~roduction de la 

SEFAMAG est limitee aux charrettes a traction ?ovine. D'autre part, il existe 

dans la region une demande importante de materiel de culture attelee. 

L'UNCC voudrait interesser les cooperatives du Departement de Maradi a la 

gestion et a la production du SEFAMAG et est en train d'etudier une formule 

d'association. Presque toute la production est deja vendue a l'DNCC, mais on 

pourrait ainsi ameliorer l'equipement qui comprend actuellement une scie 

alternative, deux perceuses a colonne, des postes a Souder et des gabarits. 



- 43 -

La SONIFAME est une societe pratiquement publique, qui depend du 

Ministere de l'industrie et des mines. Creee en 1965, sa gamme de production 

couvre specialement le mobilier (metallique et en bois). Une section s'occupe 

de la fabrication de materiel agricole : b~tis de base ARARA (France) avec 

charrues et cultivateurs, brouettes metalliques et en bois, pulverisateurs 

manuels a dos, charrettes a traction bovine et asine, batteuses a riz et a 

mil, bineuses manuelles. 

Depuis trois ans ~ne convention lie la SONIFAME a la Chine, ce qui a 

pennis de renouveler et de compl~ter l'equipement. Les machines-outils 

comprennent deux ~isailles, une plieuse universelle, une rouleuse a trois 

cylindres, une rouleuse a profile, une forge electrique, une cintreuse pour 

tube, une riveteuse, une soudeuse par points, differentes soudeuses 

conventionnelles, une presse a friction (100 t), une presse hydraulique 

(100 t), deux autres presses, un marteau pneumatique, quatre tours, une 

fraise, differentes perceuses et un four electrique pour traitements 

thermiques. Les presses etant equipees d'une serie de matrices, la SONIFAME 

est sans doute l'unite la mieux equipee parmi les usines fabriquant du 

materiel agricole dans les trois pays du Liptako-Gourma. 

La SONIFAME ve~d soit aux prives (prix eleves en raison du manque de 

subventions) soita l'UNCC sur appels d'offre (seulement pour les charrettes). 

La production reelle se limite done aux charrettes (UNCC) et aux machines qui 

ne subissent pas la concurrence de l'UNCC (batteuses et brouettes). La 

fabrication du materiel de culture attelee (charrues, cultivateurs, etc.) est 

pratiquement inexistante. 

La section du machinisme agricole de la SONIFAME occupe 30-40 personnes 

sur un total de 300. Il n'existe pas de laboratoire d'essais ni d'atelier de 

prototypes. Neanmoins dans le passe on a construit quatre prototypes de 

remorques adaptables aux tracteurs appropries Bouyer, en suivant les conseils 

d'un expert FED-ONAHA. 

Les problemes de la SONIFAME viennent du manque de coordination avec 

l'UNCC (pas de subventions, production non programmee, etc.); du peu de 

personnel specialise en materiel agricole, la priorite etant donnee aux 

meubles; ~u fonds de roulement ~efectueux; de l'approvisionnement de qualite 
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inegale des mati~res premi~res chinoises; de la mauvaise planification des 

approvisionnements. Pour am~liorer la situation, on pense recourir aux 

mati~res premi~res du marche libre (plus ch~res) et ~ l'approvisionnement en 

pi~ces coulees en COte d'Ivoire. 

Les importations de tracteurs au Niger sont indiquees au tableau 8. Ces 

chiffres proviennent des statistiques FAO et contrastent avec les chiffres des 

tableaux 17 et 18 (Etude FAQ "Agriculture : Horizon 2000") qui donnent pour le 

Niger un marche actuel de tracteurs proche de celui de la Haute-Volta, 

c'est-~-dire presque inexistant. Peut-~tre que dans les trois annees 

considerees dans le tableau 8 il y eu une importation exceptionr.elle et que la 

plus grande partie de ces tracteurs n'etaient pas destines ~ l'agriculture. 

Les importations d'outils agricoles ~main sont indiquees au tableau 9. 

Le marche reel est plus grand, car il y a une production considerable d'outils 

~ main construits avec des techniqu~s appropriees chez les forgerons 

villageois. 

On ne connait pas le reseau d'entretien et de reparation de tracteurs et 

machinisme agricole ~ l'exception de l'atelier ONAHA. 
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II. TENDANCES FUTURES 

A. Caracterisitiques generales 

Dans l'etude de la FAO "Agriculture : Horizon 2000", !'evolution de la 

production agricole depuis 1975 jusqu'en 2000 avec les scenarios A et B est 

principalement basee sur la prevision du revenu par t~te des pays en 

question. Par consequent, il est possible de calculer l'investissement brut 

total dans l'agriculture, et les pourcentages qui seront dedies a !'ensemble 

des machines, aux tracteurs et materiel (tableau 15). Cet investissement 

derive de !'estimation des besoins totaux en energie de !'agriculture. Pou; 

calculer tous les apports energetiques, on a recours a un denominateur commu~, 

!'equivalent homme-jour (EH/j), qui est la quantite moyenne de travail qu'un 

adulte peut accomplir en un jour. Un homme/an equivaut a 250 EH/J. 

Les activites de production figurant au programme de production agricole 

d'ici l'an 2000 donnent lieu a des modifications des besoins totaux et des 

sources d'energie qui sont dues a !'expansion envisagee de la surface 

cultivee; a la modification de la repartition des cultures; a la modification 

de l'emploi du sol et du climat; a la modification envisagee du niveau 

technique. 

Trois sources couvrent la totalite des besoins : le travail humain, la 

traction animale et la motorisation. L'estimation de l'apport respectif de 

ces sources au total (tableau 16) comporte les demarches suivantes : provision 

de l'apport de travail humain et son estimation; projection du cheptel 

d'animaux de trait et de la substitution du travail humain; estimation du coOt 

des tracteurs en fonction de celui de la main-d'oeuvre et des investissements. 

On suppose que le taux de substitution des tracteurs au travail manuel diminue 

a mesure que s'el~ve le niveau de la mecanisation. 

Le mod~le energetique part done des besoins totaux et aboutit a une 

repartition des trois sources essentielles de l'energie destinee a les 

satisfaire. Il donne aussi le nombre de tracteurs, d'animaux de trait et de 

travailleurs agricoles necessaires a l'execution du programme de production 
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Tableau 15. Evolution du revenu et de l'investissement 
dans l'agriculture 

Evolution du revenu par t~te (en dollars) 

A - 1975 

- 2000 A 

- Croissance/an (en %) 

B- 2000 B (en dollars) 

- Croissance/an (en %) 

Investissement i,rut dans l'agriculture 

- 2000 A 

Total (en millions de dollars) 

Total machines 

Tracteurs et materiels 

Mise en valeur du sol 

- 2000 B 

) 

( 

Total (en millions de dollars) 

Total machines 

Tracteurs et materiel 

Mise en valeur du sol 

en % 

Haute-Volta 

110 

210 

2,80 

120 

0,39 

98 

14 ,2 

4,2 

37,8 

64 

18,8 

1,6 

42,2 

Mali 

100 

210 

2,89 

120 

0,64 

216 

18,S 

6,9 

34,7 

128 

22,7 

3' l 

43,8 

Niger 

140 

260 

2,59 

130 

-0,07 

99 

12,l 

4,0 

22,2 

55 

18,2 

36,4 

Source : FAO, Premi~re consultation regionale sur l'industrie de la mac~ine 
agricole (PCRIMA). Addis-A1Je1Ja, 5-9 avri.l l9u2 "La m~canisation de 
l'agriculture et la demande de mac~inismes et materiels agricoles en Afrique 
jusqu':11 l'an 2000". 
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Tableau 16. Besoins en energie et part de la mecanisation agricole 
en 1975 et 2000 (scenarios A et B) 

1975 

Total des besoins d'energie 

Traction animale a/ 

Tn•cteur b/ 

2000 A 

Total des besoins d'energie 

Traction animale a/ ) 
Tracteur b/ 

2000 B 

Total des besoins d'energie 

T~action animale a/ 

Tracteur .,/ 

Sources : Id. tableau 15. 

Haute-Volta Mali 

En millions d'EH/j 

313 

2,2 

0,3 

256 

En % 

10,0 

0,8 

En millions d'EH/j 

519 

2,5 
0,4 

557 

En % 

17,6 
2,2 

Niger 

1 St. 

14,3 

2L.O 

13,3 
l,3 

En millions d'EH/j 

455 

2,9 

0,2 

452 

En % 

21,7 

0,9 

218 

14, 7 

0,5 

a/ Besoins d'energie de l'agriculture satisfait par des animaux de trait 
~I Besoins d'energie de l'agriculture satisfait par les tracteurs. 
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(tableaux 16, 17 et 18). Un lot "tracteur" comprend un tracteur de 33 kW, une 

charrue A trois socs, une herse A disques, un semoir et une remorque. Le lot 

"traction animale" suppose deux b@tes de trait, une charrue, un culti11ateur, 

un semoir et une charrette. Le lot "outils manuels" comprend un ensemble 

11arie d'outils necessaires pour l'agriculture. 

En general, dans les pays du Sahel on prevoit que la faiblesse des 

re11enus limitera les perspectives de mecanisatio1:, surtout en ce qui concerne 

les tracteurs mais aussi du point de 11ue de la traction animale. M@me dans le 

scenario A, le facteur tracteur est en moyenne 1,3 % dans les trois pays du 

Liptako-Gourma. La traction animale se de11eloppera considerablement dans la 

region, et c'est sur ce point que la mecanisation devra porter principalement. 

Le ni11eau de la mecanisation restera en consequence bas. 

Pour evaluer alors les projets de construction du machinisme agricole en 

Haute-Volta, au Mali et au Niger, il faut tenir compte de l'e11olution probable 

de la mecanisation (tableau 17) et de l'evolution de la demande annuelle de 

machines et materiels agricoles de 1975 a l'an 2000 (tableau 18). 

Du point de vue de la capacite presente de la production de materiel de 

culture attelee, il faut souligner que la capacite installee actuelle est dejA 

aujourd'hui plus que suffisante en Haute-Volta pour les necessites de 

l'an 2000. Par centre, la m@me capacite est insuffisante au Niger; toutefois, 

en utilisant les m@mes installations avec une plus grande rationalisation et 

une meilleure exploitation des equipements et des infrastructures disponibles 

on devrait sans doute atteindre le niveau requis. 

Au Mali, enfin, il est necessaire de doubler ou tripler la production 

actuelle. 

C;est pourquoi, a long terme, en l'an 2000, la motorisation n'a pas 

d 'avenir dans les trois pays du Liptako-Gounna. Il n' y aura pratiquement pas 

besoin de fabriquer ou d'assembler des tracteurs et des machines portees par 

les tracteurs etant donne le ni11eau limite de l'expansion du marche. 

Il y a lieu, par contre, de fabriquer des outils agricoles a main 

(machettes, houes, faux et faucilles, fourches et rateaux, pelles, 

haches, etc., et brouettes dont la qualite, le nombre, la specialisation 
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Tabl~au 17. Evolution de la m~canisation de !'agriculture 
de 1975 ~ l'an 2000 (scenarios A et B) 

(scenarios A et B) 

Haute-Volta Mali Niger 

service (en milliers d'unit~s) 

1975 0 l 0 

2000 A 2 6 2 

2000 B l 2 l 

trait (en milliers) 

1975 65 26.5 210 

2000 110 86. l 271 

mecanisation a/ (en %) 

1975 2,6 10,5 16., 9 

2000 A 2,9 19,7 16.,6 

2000 B 3,1 22,6 15, l 

Source : Id. ta~leau 15. 

a/ Besoins d'energie de l'agriculture satisfait par les animaux de trait 
et les tracteurs. 
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Tableau 18. Evolution de la demande annuelle de machines 
et materiels agricoles de 1975 a l'an 2000 

(sc~narios A et B) 

Haute-Volta Mali Niger 

(en milliers de lets) 

Lots "tracteurs et mat~riel" a/ 

1975 

2000 A 

2000 B 

Lots "traction animale" 1:>/ 

1975 

2000 A 

Lots "outils manuels" 

1975 

2000 

Total des machines agricoles 

Source 

1975 

2000 A 

2000 B 

Id. tal:>leau 15. 

0,4 

0,1 

0, l 

3' l 

6,2 

60 

80 

0,1 

l ,4 

0,6 

0,6 

18,5 

49,2 

60 

90 

0,4 

0, l 

0,1 

12,3 

15,4 

30 

40 

(en millions de dollars) 

8 

14 

12 

13 

40 

29 

7 

12 

10 

~/ Tracteur 34 ~W, charrues a trois socs, herse a disques, semo1r et 

remorque. 

2/ Deux animaux, charrue, ~erse, semoir et remorque. 



- 51 -

devront aller toujours croissants. Il est probable que les forgerons 

villageois continueront ~ produire le m@me nombre d'outils. Les besoins 

d'importation augmenteront sans doute a mains d'entreprendre une construction 

locale, m@me ~ echelle reduite. Le marche probable est indique au tableau 18. 

Le secteur le plus interessant d'expansion de la fabrication des machines 

agricoles est toutefois celui de categories de machines qui ne figurent pas au 

tableau 16 : 

Batteuses pour cereales, dont la construction est limitee au Niger, 

alors que le marche potentiel est equivalent a celui du materiel de 

culture attelee. Les batteuses sont indispensables pour limiter les 

pertes de battage; on peut, en m~me temps, reduire la duree totale de 

l'operation et augmenter l'exploitation de la surface agricole. Les 

batteuses peuvent ~tr~ ~ pedales (comme le sont les mod~les produits 

au Niger) ou commandees par un moteur. Le moteur peut servir a 
d'autres machines et aussi commander un groupe electrog~ne, une 

soudeuse, etc. 

Moulins, decortiqueuses ~mil et a rtz. Il s'agit pour la plupart 

d'operations manuelles, actuellement. Les pertes d'usinage sent tr~s 

elevees (15 % pour de~ortiquer le mil et 35 % clans le cas du riz); 

elles pourront ~tre limitees gr~ce a l'emploi de machines simples 

commandees par un moteur (un a deux exemplaires par village); 

Presses (par exemple pour l'extraction de l'huile de karite); 

Semoirs de taille superieure. Actuellement, les semoirs fabriques par 

les differentes unites de production de la region sont tous du type 

monorang. Pendant leur utilisation, neanmoins, la stabilite 

longitudinale et transversale d'un semoir monorang a traction animale 

est limitee. Les graines sent alors distribuees a profondeurs 

inegales et l'utilite de ces machines n'est pas reconnue. Il faut, 

par consequent, developper et construire des semoirs complexes, avec 

au moins deux a trois rangs. 

Puisque la culture attelee aura de plus en plus d'importance clans le 

panorama de la mecanisation de la region du Liptako-Gourma, il est probable 

qu'un nombre considerable d'animaux (presque tous les animaux de trait) 
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devront rester en un m@me endroit et par consequent @tre nourris pendant la 

periode s~che avec du foin. Pour la fenaison il est necessaire de disposer 

d'une serie de machines attleees, telles que les faucheuses, les andaineuses, 

les r!teaux. Il faudra egalement employer des remorques de plus grande taille 

que les charrettes actuelles. Il n'existe pas actuellement de marche pour ces 

machines mais il faut en creer un (comme on l'a fait pour les materiels de 

culture attelee) afin d'ameliorer le rendement et les possibilites de travail 

des animaux de trait. 

Si l'on examine maintenant les projets regionaux existants de 

developpement de l'industrie des machines agricoles ont voit qu'ils se 

limitent aux "Projets d'implantation d'unites de fabrication de materiels et 

d'outillage agricole" etablis conjointement par la CEAO et le FOSIDEC, et 

d'apr~s lesquels taus les Etats de la CEAO utilisent des materiels destines a 
la traction animate et dans chacun des Etats membres - sauf la Mauritanie - il 

existe un ou plusieurs ateliers de construction de ces materiel$. La plupart 

de ces unites se heurtent de plus en plus a l'etroitesse des marches 

nationaux, qui compromet ainsi la rentabilite des investissements. Il est 

done souhaitable de s'orienter vers des unites complementaires ou 

communautaires. Ainsi la CEAO et le FOSIDEC ont pense, dans le cadre de la 

programmation regionale, a proposer : la creation de deux unites 

communautaires de production de mati~res premi~res a Da~ar et a Abidjan a 
partir desquelles se fera l'approvisionnement en mati~res premi~res des unites 

nationales; et la creation d'unites nationales, dans chaque Etat mem?re; le~ 

productions de ces unites devront ~tre complementaires pour eviter la 

concurrence. 

Le projet date des premiers mois de 1982. Le FOSIDEC a propose a court 

terme une reunion de concertation entre les directions concernees du 

SecretPriat general de la CEA en vue de planifier le travail. 

PaT'tli les m@mes projets d'implantation se trouve un projet soum1s par un 

promoteur prive malien. 

B. En Haute-Volta 

Selon les donnees du tableau 17 et dans le meilleur des cas, il y aura en 

l'an 2000 un pare de 2000 tracteurs et 110 000 couples d'animaux de trait, 

tandis que les ?esoins en energie de l'agriculture satisfait par les tracteurs 
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et les animaux de trait seront seulement de 2,9 % (le reste ~tant l'energie 

humaine). Pour arriver ace niveau il est prevu pour l'an 2000 (tableau 18) 

Un investissement annuel en machines agricoles de 14 millions de 

dollars a prix constants 1975; 

Un marche de 400 tracteurs par an et, en plus, les charrues, herses, 

semoirs et remorques necessaires; 

Un marche de 6 200 lots de materiel a traction animale. Chaque lot 

comprend une charrue, une herse, un semoir et une remorque. Le marche 

apparent devrait alors ~tre d'environ 25 000 machines. La production 

en 1981 a ete de 24 293 exemplaire (tableau 5) et selon les previsions 

il devrait y avoir 33 000 unites en 1982; 

Une marche de 80 000 lots d'outils agricoles manuels, ce qui 

correspond a un total de 400 000 a 500 000 unites. 

Les donnees ci-dessus proviennent de l'etude globale FAO "Agriculture 

Horizon 2000"; selon un autre rapport de la FAO, la demande d'equipements 

agricoles pour 1985 serait de 98 000 unites, chiffre qui semble exagere; la 

prevision de la fabrication pour 1981 etait de 66 000 unites, alors que la 

production reelle a ete de 24 293 equipements. Il semble par consequent que 

l'etude de la FAO soit plus realiste. 

Les projets, ou les idees de projet identifies durant les visites, sont 

les suivants (tableau 19); 

Creation d'un comite de machinisme agricole; 

Compl~tement et diversification de l'activite des ARCOMA (FAAC); 

Creation d'un nouveau reseau de COREMA avec activite mixte machinisme 

agricole/agro-industrie; 

Extension et creation de nouveaux ateliers SOVICA; 

Creation de deux ateliers d'entretien et r~paration des tracteurs 

agricoleq. 



Tableau l9. 1'1·ojets Je fabrication Je macliines agricoles au Liptako-Gourma et en llaute-Volla 

Pays et projet 

Liplako-Gourma 

t'rojet n!gional 

llaute-Volla 

Cumit~ Je ••achi11isme agricole 

t'MC 

FAAC 

CORt:HA 

SOVll:A 

R~paratiu11 de tracteurs 

l'romoteur 

CEAO-t'OSll>EC 

Conseil Je l'Entente, 
OCAH 

Hiuist~re Ju dt'lvelopl'ellll!llt 
rural 
t'AO 

Hiuistt'lre Ju J~veloppement 
rural 
t'AO 

lipl aku-l;uun11a 
H~NU, Suisse 

SOVICA 

ONUUl 

a/ t::n lotalit4! ou en partie Jaus le t.i1•tako-Gourn1a. 

Structure 

- 'l unit~;; commtmaut. 
(Uakar et Abidjan) 

- 6 unitt'ls nat ionales 

Centre essais, t'ltuJes, 
prototypes 

Nouve l AltCOHA ou 
re11fo1·cement 2 ARCOHA 
exi<itants 

l l CUREHA (publics 
uu coup~ratives) 

40 l:OREHA 

4 nouveaux ale l i er<i 

Complt'lter ateliers AVV 
el SOFlTEX 

l'roJuc t ion 

Hati~res p1emi~res 

Machines agricoles 
cumplt'lmentai res 

l':ssais, t'ltucles, 
prototypes 

l'i~c'!S d'usure 
d 1 ~11uipe111e11t agricole 
(coupage, fuq~e, 
presse) 

Hl!me pn>duc t ion 
J'11ujourd'hui 

l'i~ces souJt'les, 
furgt'les; riz, mil, 
far i net etc. 

Ch a r 1·e t t e s , 
charrues, etc. 

Entret ien, rt!paration 
tt·acteurs 

Financement 

1 461 millions 
de FCFA 

Observations 

A lloulbi, pd~s du Centrn 
e11tra{neme11t F/11\C 1 

Ouagadougou ou 
Tenkodugo et 
Robo··l>ioulasso 

Ot!cision sur le ~talut 
jurdique 

511 200 dollars Cr~ation 

l 1,55 mi 11 ions 
de FCFA 

500 000 dollars Ouagadou~ou et 
Robo-l>ionl as so 

.,, 
I 
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1. Creation d'un Comite de machinisme agricole 

En Haute-Volta il n'existe pas d'organisme national charge de's etudes, 

des essais, des enqu@tes, du developpement, de la fabrication de prototypes, 

etc. dans le secteur du machinisme agricole. La necessite d'un tel organisme 

a ete soulignee par differentes organisations (OCAM; Conseil de l'Entente), 

qui ont recommande de placer ledit Comite du machinisme agricole dans le cadre 

du Ministere du developpement rural. Le comite assurerait tous les contacts 

avec les autres ministeres, la fabrication, la recherche, les utilisateurs, la 

formation. Cette structure do~~ ecre legere, tant en moyens materiels 

qu'humains. Le seu1 centre de ce genre qui existe en Haute-Volta est le 

Centre d'entrainement du FAAC a Boulbi. Il ne travaille actuellement que pour 

les ARCOMA-COREMA; on pourrait envisager l'extension de son operation aux 

autres secteurs volta1ques interesses d'une maniere ou de l'autre dans la 

fabrication et l'emploi du materiel agricole. 

2. Completement et diversification de l'activite du FAAC 

r'apres les plans des Ministeres du developpement rural et du Plan, les 

objectifs de production a atteindre en 1985 dans les deux ARCOMA et les 

11 COREMA existants sont de 46 500 unites (19 000 charrues, 13 000 triangles, 

14 500 charrettes), avec un investissement de 150 millions de FCFA (2 millions 

de renouvellement, 5 de materiel complementaire, 43 de machines et outillage, 

100 de moyens logistiques). On prevoi'·, en outre, la construction d'un 

troisieme ARCOMA a Ouagadougou et un projet de fonderie. Les projets dans le 

secteur du materiel agricole pour lesquels on a demande le financement sont : 

Creation de sept COREMA et de huit centres de forgerons pour un 

montant de 523 200 dollars (Projet FENU-Liptako-Gourma); 

Creation de 25 COREMA pour un montant de l milliard 455 millions 

de FCFA (Suisse); 

Creation d'un ARCOMA central a Ouagadougou, charge de la construction 

des matieres premieres (510 millions de FCFA du FENU et 

951 millions de FCFA du Japon). 
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Taus ces plans sent difficiles a realiser par suite des contraintes 

economiques. Le FAAC les a done reduits en renon~ant a la creation d'un 

troisi~me ARCOMA et renforcement des deux existants. On veut equiper l'ARCOMA 

de Tenkodogo d'une presse excentrique (qui existe deja), d'une presse a 
friction et d'un marteau pneumatique, et l'ARCO~.A de Bobo-Dioulasso d'un 

marteau pneumatique. L'etude sur la realisation d'un four a mazout pour 

traitements thermiques est avancee. On pourra ainsi fabriquer sur place 

toutes les pi~ces d'usure des equipements agricoles (rasettes, sarcleurs, 

pointes, socs, etc.) qui jusqu'a maintenant sent importees, en augmentant 

ainsi la valeur ajoutee locale; 

Le FAAC a d'autre part, decide du statut juridique des ll COREMA 

existants. D'un cOte, on veut les inte£rer officiellement dans la structure 

du FAAC (ce qui n'etait pas l'idee originelle); de l'autre, on desire 

transformer chaque COREMA en une cooperative de sept a huit forgerons 

villageois, avec la structure actuellle des COREMA fonctionnant seulement 

comme depot et magasin. 

3. Creation d'un nouveau reseau de COREMA 

Il s'agit des deux projets planifies par le Minist~re du develcppement 

rurnl et dent on a demande le financement au FENU-Liptako-Gourma et a la 

Suisse. On envisage la creation de 40 nouveaux COREMA (voir paragraphe 2 

ci-dessus). Le projet est decrit dans le rapport "Promotion de la culture 

attelee et de l'utilisation de materiel agricole dans la region du 

Liptako-Gourma" et dans le Projet No 4 de la Presidence du Conseil des 

ministres de l'Autorite du Liptako-Gourma. Dans ce dernier projet, chaque 

ARCOMA est considere comme une unite prefa~riquee avec un moteur qui peut 

alimenter un groupe electrog~ne (et une soudeuse) d'un cOte, et des machines 

agro-industrielles (moulins, decortiqueuses a mil et a riz) de l'autre; un 

petit atelier avec forge, soudage et equipement simple; un magasin et un 

centre de dressage d'animaux de trait. 

4. Extension de l'activite SOVICA 

La SOVICA a declare vouloir realiser d'autres ateliers. En particulier, 

il existe en projet a court terme pour la creation d'un atelier a Ouatengo et 

des projets a moyen et long terme po•1r des unites de fabricaion au Yatenga, a 
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Fada N'Gourma et a Koudougou. La raison de l'extension de l'activite de la 

SOVICA, des deux ateliers existants aux quatre prevus est l'impossibilite 

d' approvi- sionner les zones encl~vees de la Haute-Volta en materiel 

agricole pendant la saison des pluies. Du point de vue economique, selon la 

SOVICA, l'inrtallation d'une nouvelle unite de fabrication convient SL 

l'electricite est disponible. 

5. Creation de deux ateliers d'entretien et reparation des tracteurs 
agricoles et autres engins lourds. 

11 s'agit la d'un projet ONUDI SI/UPV/81/801, quL a prLs fin en 

juillet 1982. On envisage le completement des infrastructures et de l'equi­

pement de deux ateliers existants, l'AVV de Ouagadougou et la SOFITEX de 

Bobo-Dioulasso, afin qu'ils puissent remettre en etat, entretenir et reparer 

les tracteurs agricoles et les autres engins lourds publics et para-publics. 

Le cout de l'assistance proposee, y compris infrastructure, equi;:.--e"'1ents, 

experts et formation, est a peu pres de soo 000 dollars. 

Si on examine la localisation des projets, on en deduit que les 

initiatives suivantes sont localisees dans la region du Liptako-Gourma 

volt a"ique : 

Le Comite de machinisme agricole, si on utilise le Centre 

d'entrainement de Bouloi; 

l'ARCOMA propose de Ouagadougou; 

Le renforcement de l'ARCOMA de Tenkodogo; 

Les 15 COREMA et centres de forgerons du projet FENU-Liptako-Gourma; 

Deux des nouveaux ateliers proposes par SOVICA; 

Un des ateliers d'entretien et reparation de tracteurs (l'AVV de 

Ouagadougou) • 
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C. Mali 

Suivant les previsions indiquees au tableau 17, et selon le scenario A, 

il y aura au Mali, en l'an 2000, 6 000 tracteurs et 841 000 couples d'animaux 

de trait. Les besoins en energie de l'agriculture qui seront satisfaits par 

les tracteurs et les animaux de trait s'el~veront presque a 20 %. Pour 

atteindre ce resultat, la demande annuelle de machinisme agricole devra, en 

l'an 2 000, @tre de l 400 tracteurs (et machines), de 49 200 lots d'equipements 

pour traction animale et de 90 000 locs d'outils manuels pour agriculture 

(correspondant a 450 000-550 000 unites (tableau 18). 

Les 49 200 lots de materiels a traction animale comprendront un total 

d'environ 200 000 charrues, herses, semoirs, charrettes, etc. Le maximum de 

ventes a ete enregistre en 1977 avec 40 529 unites (tableau 11), tandis que le 

record de production - toujours en 1977 - a ete de 57 050 unites (tableau 12), 

sans atteindre neanmoins la capacite totale de fabrication nationale. On 

estime que la productivite annuelle de la SMECMA et des forgerons CMDT pourra 

@tre de 90 000 u~;t~s. Il est alors evident que, selon l'etude ''Agriculture 

Horizon 2000" de la FAO, il faudra au Mali doubler la capacite de production 

dans les prochaines 15 a 18 annees. 

Dans le Plan quinquennal 1981-1985 on note pour le developpement de la 

culture attelee des augmentations constantes. Pour 1985, on prevoit un marche 

total de 42 000 unites de ~ateriel a~ricole (9 000 charrues, 7 000 multi­

culteurs, 5 000 herses, 6 000 semoirs, l 000 houes, 9 000 charrettes, 

S 000 pulverisateurs). A peu pres SO% des besoins seront dus au renouvel­

lement du pare, tandis que le reste sera dfi a des besoins nouveaux. Le m@me 

plan prevoit aussi la projection de la production et des ventes de la nouvelle 

usine SOMEA : on fabriquera en 1985 un total de l 509 unites (batteuses, 

charrettes, etc.). 

D'autre part, la SMECMA a son propre plan de production, qui pour 1985 

prevoit de fabriquer 50 000 unites (4 000 charrues, 20 000 charrettes, 

7 000 semoirs monorang, 6 000 herses et 8 000 houes a traction asine) dont 

13 700 destinees a l'exportation. 

Les projets, ou les id~P.S de projet, qu'on a identifies durant la mission 

soot les suivants (tableau 20) 
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Expansion de l'activite de la Division du machinisme agricole (DMA) A 

travers le renforcement OU la creation de centres regionaux; 

Augmentation des types de materiel agricole construits par la SMECMA; 

Creation de l'unite de fabrication SOMEA; 

Creation d'un reseau d'artisans forgerons a Gao; 

Creation d'une cooperative d'artisans a Tombouctou; 

Assistance a l'Entreprise malienne de maintenance (EMAMA). 

1. Expansion de l'activite de la OMA 

L'expansion de l'activite de la DMA se fera en renfor~ant ou en creant 

des centres regionaux. La CEEMA, qui depend de la DMA, est le centre malien 

d'etudes et essais dans le champ du machini_ .e agricole. Selon la DMA, le 

CEEMA ne peut pas repondre a toutes les demandes d'etudes et d'essais emanant 

des dif:erentes regions du pays, en raison notamment de la specificite des 

problemes et de l'eloignement de ces regions. L'idee s'est done impcsee soit 

de renforcer le CEEMA soit de creer des Centres regionaux de promotion du 

machinisme agricole (CERPROMA) qui seraient specialises dans l'etude des 

problemes specifiques des principales regions. Dans cette optique, sont 

envisages 

La creation d'un atelier central au se1n du CEEMA a Samanko (projet 

ONUDI). Les resultats attendus consistent dans la promotion, le 

developpement, la construction et les essais d'outils et machines 

agricoles et agro-alimentaires, dans l'introduction de techniques pour 

la production locale et dans l'amelioration des competences techniques 

nationales du secteur. Le budget prevoit des experts, des volontaires 

des Nations Unies, de la formation et de l'equipement, pour un total 

de 900 000 dollars; 

Le renforcement de CERPROMA de Si~asso (le seul existant pour le 

moment, avec un effectif de 10 personnes), a travers 11n projet ONUDI. 

Les resultats attendus sont les m@mes que pour le CEE:'1A de Samanko, 

amis adaptes aux besoins de la region de Sikasso. On prevoit 

(l'action est deja en cours) un budget total de 750 000 dollars; 
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La creation du CERPROMA de Segou. La requ~te de financement a ete 

soum1ses au FED, qui est en train de l'examiner; 

La creation des GERPROMA de Mopti, Kayes et Gao. A propos de la 

creation du reseau des CERPROMA, on doit souligner qu'elle semble hors 

de proportion avec le degre actuel et futur du developpement du 

machinisme agricole au Mali. Dans quelques annees il y aura six 

centres de recherche et d'etude de ce genre au Mali, tandis qu'1l n'en 

existe pas et qu'il n'y a pas de programmes specifiques en Haute-Volta 

ni au Niger. Les promoteurs devraient mediter sur ces faits. Le 

renforcement du GEEMA de Samako est necessaire; la creation des 

CERPROMA semble au contraire inutile. 

2. Extension des types de materiel agricole construits par la SMEGMA 

La production actuelle de la SMECMA se limite au materiel de culture 

attelee. D'autre part, la SMEGMA veut agrandir la gamme de sa production et a 

confie au CEEMA de Samanko ~'etude de trois prototypes de batteuses a cereales 

et de trois prototypes de presses pour l'extraction de l'huile de karite. Une 

partie des prototypes est deja prete. Une fois achevee la construction, ils 

seront testes, adaptes et juges. Les meilleurs seront construits par la 

SMEGMA. La demarche serait positive s'il n'existait pas le projet d'une usine 

SOMEA, projet approuve par le Minist~re du developpement industriel et du 

tourisme et soumis au FOSIDEC pour en etudier le financement. La base de ce 

projet est la constr~:tion de machinisme complementaire a celui de la SMEGMA 

batteuses a riz et a mil, decortiqueuses, etc. D~s ~ present, la SMECMA entre 

dans le secteur SOMEA, avant que celle-ci commence son activite. 

3. Creation de l'unite de fabrication SOMEA 

C'est le projet d'unite nationale de fabrication au Mali pris en 

consideration dans le projet regional CEAO-FOSIDEC (tableau 19). La SOMEA est 

une societe privee, actuellement importatrice de machinisme agricole (materiel 

de culture attelee SISCOMA et ARARA, tracteurs Bouyer, SAME et Fendt, etc.). 

L'objet du projet consiste a fabriquer des batteuses a mil et ~ riz, moulins, 

semoirs, pompes manuelles, brouettes et charrettes et a monter des tracteurs. 

Les partenaires techniques sont la SISMAR (societe senegalaise qui a failli 
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substitue~ la SISCOMA il ya un an) et l'ARARA (societe fran~aise). ~oixante 

pour cent des actionnaires sont des Maliens, 40 % du capital social appartient 

a la SISMAR. Le projet est a l'etat d'~tude de faisa?ilite et de financement. 

On suppose une capacite finale de construction de 100 batteuses a mil par an, 

SO batteuses a riz, 350 moulins, 100 pompes a main, 2 000 charrettes. Selan 

le Plan 1981-1985, on devait fabriquer un total de 933 unites en 1982 (ce qui 

n'a pas ete possib~e), l 304 en 1983, l 435 en 1984 et l 509 en 1985. Malgre 

l'accord de complementarite de construction avec la SMECMA, les plans SOMEA 

comprennent les semoirs et les charrettes. 

3. Creation d'un reseau d'artisans-forgerons a Gao. 

La creation de ce reseau se ferait selon un projet de l'Autorite du 

Liptako-Gourma avec financement FENU. Le programme propose mene a l'etablis­

sement d'un reseau de forgerons pour l'entretien et la reparation du materiel 

de culture attelee et a leur formation. Le coOt du projet, pour lequel on a 

fait une demande de financement, s'eleve a 448 000 dollars. 

4. Creation d'une cooperative d'artisans a Tombouctou 

Ce projet sera realise d'apres un projet de la Societe malienne 

d'exploitation des ressources touristiques (SMERT). Il s'agit decreer une 

maison des artisans de Tombouctou. Le but principal est de fabriquer des 

objets pour le marche touristique. D'autre part, entre les categories prevues 

d'artisans il ya les forgerons, qui ajoutent la construction d'outils a main 

agricoles a la fabrication de couteaux et d'armes. Le coOt total du projet 

est de 209 millions de FM. 

5. Assistance a l'Entreprise ~alienne de maintenance (E~.AMA) 

C'est le projet DP/MLI/80/011 de l'ONUDI. 

Si l'on examine la localisation des projets, on deduit que les 

initiatives suivantes sent localisees dans la region malienne du 

Liptako-Gourma : 

Le CERPROMA de Gao; 
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Le reseau des forgerons de Gao; 

La maison des artisans de Tombouctou. 

D. Niger 

Selon les donnees du tableau 17 (scenario A), le pare des tracteurs 

agricoles au Niger atteindra 2 000 unites en l'an 2 000. En m@me temps, il y 

aura 271 000 couples d'animaux de trait. Le pourcentage des besoins en 

energie de l'agriculture, qui sera satisfait par les tracteurs et par les 

an1maux de trait, sera de 14,6 %. 

Pour arriver a ces niveaux il est prevu (tableau 18) que l'evolution de 

la demande annuelle de machines et materiel agricole sera en l'an 2000 la 

suivante : 

Investissement total pour l'achat de machinisme agricole 

de dollars; 

12 millions 

Demande de 400 tracteurs, charrues, ~erses, semoirs, remorques, etc.); 

Demande de 15 400 lots de materiel a traction animalP., correspondant a 

environ 62 000 unites (charrues, herses, semoirs et charrettes). Si 

l'on consid~re que le maximum des ventes a ete atteint en 1981 avec 

38 620 unites et que la meilleure production est prevue en 1982 avec 

21 000 unites fabriquee5 (tableaux 13 et 14), il y aura d'ici l'an 2000 

une possibilite reelle d'expansion. Mais, auparavant, il faut 

exploiter la capacite totale des entreprises, qui est actuellement 

sous-utilisee; 

Demande de 40 000 lots d'outils manuels, equivalant a environ 

160 000 unites. 

Les chiffres indiques ci-dessus derivent de l'etude "Agriculture : 

Horizon 2000" de la FAO. On poss~de aussi d' autres projections de be so iris de 

materiel agricole : 
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L'UNCC prevoit une production des ateliers nigeriens de 31 000 unites 

pour 1984, soit 9 JOO equipements de moins que les besoins estimes. 

La difference devrait @tre importee; 

L'USAID, dans l'etude du projet de fabrication decrit a la suite, 

indique que le besoin total en materiel sera en 1985 de 33 555 unites 

(14 312 cnar~ettes, 5 557 charrues, 13 686 herses et cultivateurs) et 

en 1990 de 67 450 unites (28 786 charrettes, 11 137 charrues, 

27 527 herses et cultivateurs). 

Les projets, ou les idees de projet, qu'on a identifies durant les 

visites sont les suivants : 

Creation d'un Centre national de machinisme agricole; 

Expansion des ateliers UNCC de Tahoua et Dosso; 

Collaboration entre UNCC et SEFAMAG; 

Nouvelle usine UNCC-USAID; 

Creation d'une fonderie; 

Creation d'un centre d'approvisionnement. 

1. Creation d'un Centre national de machinisme agricole 

Il n'en existe pas au Niger. Le besoin d'une telle structure, rattachee 

au Minist~re du developpement rural et travaillant en collaboration avec taus 

les constructeurs nationaux, se fait sentir pour recenser les besoins 

qualitatifs et quantitatifs; choisir le materiel a fabriquer et a normaliser; 

tester des equipements etrangers; assurer la formation. La creation d'un tel 

centre a ete recommandee par le Conseil de l'Entente. 

2. Expansion des ateliers UNCC de Tahoua et Dasso 

L'UNCC poss~de trois ateliers principaux de construction de materiel 

agricole ; le CDARMA a Dasso, l'ACREMA a Tahoua et l'UCOMA a Zinder. Ce 

dernier est le plus moderne et donne satisfaction. Les deux autres neces-



- 65 -

sitent une intervention. Il faut souligner que dans le domaine de la 

fabrication de l'equipement agricole il existe au Niger des initiatives 

multiples. L'Organisation d'aide bilaterale neerlando-nig~rienne s'est alors 

chargee de la coordination de tous les projets en cours, avec le but de 

reorienter les activites, la construction, etc. Dans le cas des etablissements 

existants de l'UNCC on envisage : 

CDARNA, Dosso : completer les equipements en vue d'accroitre et de 

diversifier les fabrications; 

ACREMA, Tahoua. L'atelier a ete cree d'apr~s un projet BIT-UNSO, et 

est termine depuis un an. Il existe maintenant un projet supplemen­

taire FAO d'adaptation et de re~~i~ntation des produits vers des 

mod~les plus adaptes aux conditions je l'agriculture locale. 

3. Collaboration entre UNCC et SEFAMAG 

La SEFAMAG de Maradi a des problemes importants qui viennent du manque 

d'equipement et de fonds de roulement. D'autre part, l'UNCC est pratiquement 

le seul client de l'atelier. Par consequent l'UNCC estime interessante une 

forme quelconque d'association avec la SEFAMAG. Un petit projet pourrait 

envisager des constructions supplementaires de b!timents; des equipements 

d'ateliers complementaires; une dotation au fonds de roulement; l'amelioration 

et la diversification de la production; l'aide ~ la gestion. 

4. Nouvelle usine UNCC-USAID. 

Selon une analyse de l'USAID, l'acceleration de la demande tant en 

traction animale qu'en materiel se rapportant ~ l'agriculture garantit ~ elle 

seule le developpement des possibilites de fabrication, d'assemblage et de 

reparation de ces equipements. A cette fin, un projet en deux etapes a ete 

propose : 

La creation d'environ 12 petites entreprises de menuiserie metallique 

gerees par le proprietaire, qui s'occuperaient de l'assemblage et de 

la reparation du materiel de traction animate; 

La creation par le biais d'un financement public et prive, avec 

l'appui de l'assistance technique et de la formation, d'une usine de 

fabrication qui produirait les elements et pieces de ce materiel ainsi 

que les autres equipements demandes. 
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Pendant la premiere etape du projet, les entreprises devront non 

seulement reparer et assembler les elements de traction animale, mais pourront 

egalement fabriquer beaucoup d'elements de base. Les ouvriers et les 

menuisiers recevront une formation a court terme. L'assistance de troi~ volon­

taires du Corps de la Paix est prevue. Le coot total d'u~ petit atelier est 

de 28 690 dollars (12 000 pour la construction de bAtiments, 8 640 pnur 

equipements, 6 050 pour les salaires du personnel et 2 000 pour les materiaux 

et l'energie) pendant la premiere annee. Dans le cas d'un plus grand atelier, 

on prevoit un coot de 76 190 dollars dans la premiere annee (33 600 pour les 

bAtiments, 21 540 pour l'equipement, 16 050 pour salaires et 5 000 pour les 

materiaux et l'energie). Pour 12 ateliers (six petits et six grands), le coOt 

total par an sera de 629 280 dollars. 

L'usine proposee produira les pieces et elements metalliques necessaires 

aux ateliers de materiel agricole existants aussi bien que du materiel 

agricole independant (outils, pompes, vannes, etc.). Le centre comportera de 

grands ateliers de travail du metal, de soudage et d'ajustage. Outre les 

ateliers de fabrication, une petite fonderie fonctionnant a~ charbon produira 

les parties en metal fondu (maintenant importees). Le statut juridique sera 

celui d'une entreprise mixte. L'assistance technique d'un ingenieur 

industriel, d'un specialiste en marketing et distribution et d'un specialiste 

en metallurgie et fonderie est prevue. Une formation sera donnee soit a court 

soit a long terme. La production comportera des parties d'equipement pressees 

et traitees thermiquement (socs et versoirs de charrce, essi~ux, etc.) et 

serv1ra de fournisseur aux ateliers existants, augmentant la valeur ajoutee 

locale. On prevoit le financement $uivant : 

a) Atelier de menuiserie metallique et de machines 

BAtiments 

Equipement 

Personnel local 57 unites/an 

Deux assistants techniques/an 

b) Fonderie et presse 

BAtiments 

Equipement 

Personnel national 22 unites/an 

Un assistant technique/an 

En dollars 

504 000 

242 640 

156 750 

264 000 

108 000 

268 000 

79 750 

132 000 
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c) cants totaux 

Construction de bAtiments 

Achat d'~quipements 

Frais de fonctionnement 

Assistance technique 

Formation 

Total 

612 000 

510 000 

1 607 000 

l 188 000 

120 000 

4 037 000 

Les deux ~tapes du projet en question seront, pendant l'ete 1982, 

examinees par une mission speciale ce l'USAID. Une collaboration est en cours 

avec l'ONUDI a Niamey. Durant les visites et les discussions avec les experts 

de l'USAID, on a recommande, pour l'etude de faisabilite de la mission, de 

tenir compte de l'equipement deja existant a Niamey (siege desire de la future 

unite de fabrication) a la SONIFAME (four pour traitements thet111iques, presses 

a friction et A excentrique, marteau pneumatique, etc.). 

5. Creation d'une fonderie 

Il s'agit d'une proposition de l'ONUDI (projet SI/NER/81/801) : "Creation 

d'une fonderie au Niger". Les ressources metalliques locales, les besoins" On 

envisage d'utiliser les ressources metalliques locales (ferrailles, aciers de 

recuperation, vieilles fontes) pour la mise en oeuvre d'une fonde!rie avec une 

capacite d'environ l 000 t de fonte et d'acier par an. Il est prevu qu'en 

1986 (annee de demarrage de la fonderie) on aura besoin pour le machinisme 

agricole de 15 t de pieces en fonte, 35 t en acier ordinaire et 24 t en ac1er 

au manganese; les produits principaux sont toutefois les tambours de freins 

pour vehicules routiers (430 t de fonte) et les pieces d'usure pour broyeurs 

d'industries minieres (396 ten acier Mn). Le coat total du projet est estime 

a 3 092 000 ciollars. 

6. Creation d'une centrale d'approvisionnement 

Proposee par le Conseil de l'Entente, la creation d'une centrale 

d'approvisionnement devrait permettre de centraliser taus les besoins en 

equipements et en matieres premieres des ateliers UNCC. En effet, la 

planification de ces besoins pose des problemes et chaque atelier se comporte 

de maniere independante. Il va de soi que ce projet doit ~tre annule, si l'on 

realise le projet UNCC-USAID. 
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Si l'on examine la localisation des projets en question, on voit que les 

initiatives suivantes sont localis~es dans la r~gion du Liptako-Gourma 

nig~rienne : 

Le Centre national du machinisme agricole (en toute probabilit~); 

Le CDARMA Dasso; 

UNCC-USAID l'usine et une partie des petits ateliers; 

La Centrale d'approvisionnement. 
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III. PROBLEMES ET STRATEGIES DU DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

Dans les pays de la r~gion du Liptako-Gounna, le niveau actuel de 

d~veloppement ne pennet pas d'envisager l'emploi d'~quipements motoris~s cans 

l'agriculture, mais uniquement celui de machines pour la culture attel~e. Le 

choix strat~gique des gouvernements favorise et impose done le d~veloppement 

du mat~riel A traction asine ou bovine, qui est plus en rapport avec le 

pouvoir d'achat des agriculteurs. 

En tout cas, bien que les objectifs A poursuivre en mati~re de 

mecanisation agricole soient clairs et Vllables, on est incertain quant aux 

moyens et methodes de mise en oeuvre. Ceci surtout en raison de difficult~s 

reelles comme l'absencP. d'un r~seau routier, l'insuffisance de cadres 

techniques, la difficult~ d'approvisionneme~t. l'abdence d'un reseau 

d'entretien et de reparation, la difficulte parfois d'obtenir des cr~dits 

agricoles, le manque d'un "Centre national de machinisme agricole" destine A 

definir les types et les mod~les de machines les plus appropriees aux 

conditions locales. 

Du point de vue industriel, la strategie de developpement devrait se 

baser sur : 

Une definition plus approfondie et precise des plans de developpement 

industriel (temps et methodes de m1se en oeuvre, investissements, 

analyse coOt-utilite) en rapport avec les exigences des marches et 

compte tenu de l'opportunite d'eviter la realisation de projets 

semblables dans le m@me ou dans differents pays; 

Une attention prioritaire A la definition d'installations utilisant 

des techniques appropriees et en rapport avec les conditions 

socio-economiques; 

La creation d'industries et de facilites de base susceptibles de 

servir - au niveau regional - au developpement des industries 

manufacturi~res et A la formation de cadres techniques A differents 

echelons; 



- 70 -

La creation de structures de base de recherche, etude, essai, 

construction de prototypes, contrOle de la qualite et 

normalisation, etc. 

A. Les probl~mes 

Les contraintes existantes a un developpement rationnel du secteur 

industriel dans le champ du machinisme agricole proviennent de facteurs 

d'origine economique, agricole et industrielle. 

Parmi ces facteurs, le facteur "revenu agricole" est le plus important. 

Ce revenu est lie a l'encadrement et aux cultures pratiquees. Dans le cas de 

cultures de rente comme le coton, le revenu permet un equipement en materiel 

superieur A la moyenne pour les paysans qui les pratiquent. Comme il s'agit 

de petites machines, il n'y a pas de competition avec la main-d'oeuvre locale; 

et le petit materiel peut diminuer la penibilite du travail et accrottre les 

rendement s. 

Par consequent, il existe une contradiction entre les besoins en materiel 

agricole, qui sont toujours juges tr~s eleves, et la demande reelle, qui ne 

leur correspond pas. Les raisons principales en sont le prix du materiel qui 

est eleve et augmente plus vite que le prix des produits agricoles au 

producteur; le manque d'une politique de credit agricole, ou un volume de 

credit insuffisant, OU une duree trop courte des pr~ts Cun a trois ans), OU 

des subventions limitees; le manque de credit, la difficulte d'approvision­

nement pour les b~tes de trait; le manque d'information, de demonstrations 

pratiques, de connaissance en milieu rural des materiels, m@me les plus 

simples; l'en~adrement reduit; les aleas climatiques qui sont un facteur 

d'insecurite pour les revenus des paysans, contraints de rembourser leurs 

echeances m@me en cas de secheresse; le materiel souvent introuvable; la 

production des ateliers insuffisante et irreguli~re; la distribution 

difficile; le manque d'un reseau d'entretien et de reparation. 

Le manque d'encadrement est un probl~me des plus serieux; un encadrement 

est ~ecessaire pour aider les paysans A utiliser convenablement le materiel. 

D'autre part, en raison des probl~mes de productivite et de commercialisation, 

notamment dans le domaine des cereales, les paysans ne sont pas incites A 

produire plus, puisque les revenus ne couvrent pas les depenses; ils 

produisent alors ce qu'ils consomment et n'ont pour cela pas besoin de 
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mecanisation. Du point de vue technique, il faudrait augtnenter l'efficacite 

de certains materiels ou - dans certains cas - m~eux les adapter aux 

conditions locales. Dans les secteurs de la recolte et du traitement 

post-recolte, la disponibilite du materiel est dramatiquement insuffisante. 

Du point de vue technique, les entreprises produisant des materiels 

agricoles fonctionnent normalement avec un taux d'utilisation reduit de leur 

capacite reelle ou potentielle de production. Il existe a cela des causes 

d'ordre conjoncturel, qui peuvent ~tre communes ou variees de pays en pays 

(coOt des mati~res premi~res, stagnation ou baisse des revenus agricoles, 

limitation des credits agricoles et/ou industriels, concurrence 

etrang~re, etc.). Neanmoins les obstacles structurels sont les plus 

significatifs. Panni ceux-ci on peut citer les suivants : manque d'une 

structure nationale d'etudes, essais, construction de prototypes de machinisme 

agricole; impossibilite de l'approvisionnement local de mati~res premi~res et 

de semi-produits (pi~ces fondues, forgees, composants), et de l'equipement de 

production; penurie OU manque de main-d'oeuvre qualifiee a tout niveau; 

carence d'un reseau de reparation, de maintenance et d'approvisionnement des 

pi~ces detachees (manque d'infrastructures de transport et communication); 

faiblesse des capacites d'adaptation et/ou de conception de materiel agricole 

adapte aux conditions locales; insuffisance de promotion et assista~ce 

technique aux entrep~ises. 

Une cause majeure des difficultes de fonctionnement des entreprises 

provient des delais et des conditions d'acheminement des mati~res premi~res et 

produits semi-ouvres importes. Cela provient de l'eloignement des fournisseurs 

mais aussi des commandes tardives et du manque d'une prevision reelle des 

besoins. Par consequent, on en arrive a un coOt eleve en raison de l'immobili­

sation longue et tardive des materiels. 

Ces facteurs conduisent a la limitation de la valeur ajoutee locale et au 

maintien de la dependance a l'egard de l'etranger. Les probl~mes en aval du 

secteur industriel ont ete deja evoques; neanmoins, ils consitutent un facteur 

essentiel de limitation de l'activite. Les ~rincipaux sont causes par la 

desorganisation du marche et sont la petitesse des marches nationaux, l'absence 

d'echanges regionaux et d'exportations; l'insolvabilite des populations 

rurales; l'insuffisance de la commercialisation (cette derni~re est souvent 

confiee a des organismes para-publics ou publics, qui assurent commandes, 
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besoins, distributions, neanmoins les intermediaires emp@chent la connaissance 

reelle des besoins qui sont la cause de la programmatio~1 erratique des 

commandes); la difficulte dans la distribution des pieces de rechange, avec 

des problemes de delais et de coot tres eleve; le caractere aleatoire des 

debouches lies A des decisions exterieures au secteur (subvention, politique 

agricole, accords internationaux, etc.). 

L'absence de rationalite du marche explique en partie le desengagement 

des investisseurs prives qui ne sont pas, par ailleurs, encourages aux 

initiatives en raison du manque de credits industriels. 

Il en resulte nonnalement et par contrecoup la necessite d'un soutien 

direct de l'Etat. 

Beaucoup d'entreprises du secteur ne peuvent ainsi maitriser ni leur 

amont ni leur aval. Les problemes les plus importants dent elles souffrent 

sont d'origine soit economique, soit technique : insuffisance du fonds de 

roulement qui permet l'achat des matieres premieres et des pieces d'usure. Il 

en resulte un financement lourd du stock, en raison de l'immobilisation longue 

et massive des materiels; insuffisance de financement pour les infrastructures 

et les equipements; mauvaise comptabilite generale et analytique et manque de 

calcul des couts du materiel fabrique; insuffisante maitrise technique pour 

!'amelioration et la diversification de la production; manque de formation des 

cadres et des ouvriers. 

A tous ces facteurs il faut ajouter le manque de realisme dans les 

previsions de la demande de materiel agricole. Souvent elles sont trop 

optimistes et ne consideremt ni les conditions economiques du pays ni le 

pouvoir reel d'achat des paysans. Enfin, on assiste A une coordination 

insuffisante entre les differents organismes publics et prives charges de la 

mecanisation agricole. Chacun donne ses chiffres et ses previsions, rarement 

en accord les uns avec les autres. 
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B. La strategie 

Les buts de la mecanisation agricole peuvent @tre definis par l'amelio­

ration des pratiques culturales, l'augmentation des rendements et la reduction 

des pertes de produit; la possibilite d'effectuer plus d'une recolte par an 

sur le m@me terrain; l'augmentation des superficies que peut cultiver un 

ouvrier et l'uniformite des calendriers de travail de la main-d'oeuvre; la 

diminution de la fatigue de l'~omme. 

Toutefois l'introductin de la mecanisation agricole doit @tre etudiee en 

fonction des conditions de developpement de chaque pays. Dans les trois Etats 

du Liptak-Gourma, les planificateurs nationau:: consid~rent la culture attelee 

COtmDe l'objectif le plus immediat, reservant l'emploi des tracteurs pour les 

operations de defrichement. 

On est d'accord sur cette ligne de conduite, m@me si on ~ raison 

d'etablir une relation fonctionnelle entre revenu par t@te et tractorisatioo. 

Normalement, la motorisation est caracterisee par une forte demande de main­

d 1 oeuvre dans les secteurs non agricoles; une diminution des effectifs de la 

main-d'oeuvre agricole; un n1veau eleve de la capacite technique des paysans; 

des subventions a l'agriculture. 

Ces conditions n'existent pis en Haute-Volta, au Mali ni au Niger - ce 

qu1 explique dans une large ~es~re les echecs des programmes passes et 

presents de tractorisation. On a alors essaye une voie intennediaire entre la 

tractorisation et la culture attelee, celle d'une mecanisation de techniques 

appropriees plus simples, plus adaptables a l'entretien et a la reparation. 

Il s'agit alors de savoir si l·?S pays du Liptako-Gourma necessitent cette 

technologie speciale qui se situe quelque part entre le ~aut niveau des pays 

industrialises et leur niveau pretechnique. On croit que la Haute-Volta, le 

Mali et le Niger ne sont ~as encore arrives a ce stade et que le choix des 

gouvernements ~st, en ~rfet, le plus adapte a leurs besoins. Neanmoins, des 

essais ont ete faits et sent en cours pour l'introduction de tracteurs et 

machines "appropries". Les resultats donnent partiellement satisfaction; ma1s 

l'introduction de tels materiels n'est possible qu'avec un encadrement long et 

serieux. 
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Tout plan de d~veloppement du secteur doit lier la mecanisation agricole 

- et done l'agriculture - et la fabrication du materiel agricole, et par 

consequent l'industrie; les deux points sont interdependants l'un de l'autre. 

Les secteurs qu'il faut examiner sont en particulir les suivants : les etudes, 

essais, construction de prototypes; l'activite et la formation des artisans et 

des forgerons; la politique de d~veloppement industriel; l'industrie, la 

coordination de ces unites, la cJmplementarite et la diversification des 

produits; le service apr~s-vente; la formation ~ tout niveau. 

Mecanisation et industrie de materiel agricole ne peuvent ~tre 

independantes de l'etranger s'il n'existe pas un "centre" national de 

machinisme agricole. 5es fonctions doivent ~tre developper des recherc~es 

appliquees en vue de determiner les mod~les et les types de materiel adapte 

aux conditions locales; recenser les besoins qualitatifs et quantitatifs; 

choisir les machines A fabriquer et ~ standardiser; construire, en 

collaboration avec les industries, des prototypes; tester les prototypes, le 

materiel de construction en serie et le materiel etranger importe; suggerer et 

executer les modifications; etablir un centre de documentation; assurer la 

formation au niveau technique. 

Une telle structure, qui peut @tre rattachee au Minist~re du develop­

pement rural (ou de l'agriculture) doit examiner toutes les formes de 

mecanisation : culture attelee, mecanisation intermediaire, motorisation, 

equipement post recolte, etc. Mais, s~rtout, priorite doit @tre donnee A 

l'evaluation du materiel de culture attelee actuellement utilise et fabrique 

et A l'orientation eventuelle vers d'autres materiels qui soient efficients, 

simples, IJon marche et i:onstructibles au niveau national. Enfin le "centre" 

doit participer ~ l'elaboration de la politique agricole et industrielle. 

La politique de developpement industriel doit definir, en termes 

operationnels, un calendrier et la description Jes methodes de mise en oeuvre, 

du volume des investissements necessaires, de l'analyse des rapports 

coOt/utilite. Cela est en rapport avec les exigences des marches et tient 

compte de l'opportunite d'eviter des redoublemcnts. On arrive ainsi A la 

definition d'installations qui, tout en se IJasant sur les progr~s modernes 

offerts par la technique, doivent p~evoir l'utilisJtion de technolo~ie~ 

appropriees en ra~port avec les conditions de developpement socio-economique. 
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Il faut entre autres : ~tablir les specifications qualitatives et quantita­

tives; calculer les coots de production et dete-rminer les ~conomies d'~chelle; 

examiner les perspectives de collaboration internationale; examiner les 

facteurs concernant les prix, les produits, le commerce exterieur; etudier 

l'etendue du marche et les possibilites d'exportations. 

Pour renforcer l'activite industrielle et creer des noyaux de futures 

unites de construction, les initiatives qu1 existent deja dans les trois pays 

pour le perfectionnement et l'extension du domaine des artisans forgerons 

doivent continuer. On peut ainsi utiliser les ressources potentielles du 

Liptako-Gourma. Dans un premier temps, la reparation et ensuite la fabrication 

au moins partielle du materiel de culture attelee peut revenir aux forgerons. 

Il faut naturellement leur fournir les mati~res premi~res, une connaissance 

technique (emploi de nouveaux outils et technologies) et l'equipement 

necessaire. 

Du cOte industriel, il faut surtout envisager le compl~tement des 

infrastructures et de l'equipement d'atelier, qui sont souvent insuffisants. 

Mais les probl~mes essentiels sont causes par le fonds de roulement et la 

necessite d'ameliorer la gestion, l'organisation et la programmation des 

unites de fabrication, surtout du point de vue de l'achat des mati~res 

premi~res et de l'equipement necessaire. Une "centrale" d'approvisionnement 

au n1veau regional du Litpako-Gourma permettrait de diminuer notablement le 

coOt des intrants necessaires aux industries du secteur. 

Du point de vue technique, on constate que les unites industrielles des 

trois pays fabriquent le m@me materiel de culture attelee, dont - il est vrai -

il existe une demande qui, par ailleurs, a ete creee recemment par les orga­

nismes gouvernementaux et les organisations internatinales d'aide ?ilaterale 

ou multilaterale. Une diversification de la production, qui puisse mener a 

une complement~rite du materiel fabrique est alors indispensable. Comme on a 

souligne ci-dessus, il existe une demande a court et a long terme de pi~ces 

detachees de materiel de culture attelee; outils agricoles manuels; materiel 

de culture attelee plus perfectionne, collitlle les semoirs de 2-3 rangs; machines 

post recolte : ?atteuses, moulins, decortiqueuses a mil et a riz; pompes 

villageoises et d'irrigation; ~achines a traction animale pour la fenaison 

(faucheuses, andaineuses, rateaux, remorques). 



- 76 -

Pour parven1r A satisfaire cette demande, il s'avere indispensable de 

promouvoir la formation des techniciens ~ differents niveaux, qui s'occuperont 

du secteur et de son developpement, ainsi que la sensibilisation et 

l'encadrement des agriculteurs responsables de l'utilisation et de l'entretien 

du materiel A la ferme. 

Enfin, l'organisation d'un service apres-vente efficace est particulie­

rement recommandee. Il faudra former des reseaux capillaires d'entretien, 

reparation et assistance technique, en exploitant et en developpant les 

capacites artisanales existantes. 

Un plan directeur de developpement de l'industrie du machinisme agricole 

dans le Liptako-Gourma, soit au niveau regional soit au niveau national, doit 

comprendre les projets suivants 

a) A court terme 

Reorganisation, cooperation et diversification des ateliers fabriquant du 

materiel agricole (projet regional); 

Centre de machinisme agricole (projet regional et projet national au 

Niger); 

Creation d'ateliers d'entretien de machinisme agricole (projets 

nationaux); 

Creation d'ateliers cooperatifs d'artisans-forgerons pour la mecanique et 

l'agro-industrie (projets nationaux); 

?) A moyen terme 

Creation de centres de motorisation (pro jets ,ationaux); 

c) A long tende 

Duplication de la capacite malienne de construction de materiel agricole 

(prcjet national); 
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Creation d'une unite de construction de machines de fenaison ~ 

traction animale (projet regional); 

d) Projets exterieurs au secteur du machinisme agricole 

Creation dans chaque pays d'une fonderie nationale (on peut se referer au 

projet SI/NER/81/801); 

Creation dans chaque pays d'un laminoir national; 

Creation de 'a maison des artisans de Tombouctou (voir projet-idee du 

cercle de Tombouctou); 

Amelioration et perfectionnement de la construction des pirogues. 

La necessite d'une "Reorganisation, cooperation et diversification des 

ateliers fabriquant du materiel agricole" a ete soulignee au moment du 

diagnostic de la situation presente et de la presentation des projets deja 

existants dans le secteur. Le marche present et la demande previsible pour 

l'an 2000 sont indiques dans les tableaux. On peut juger que la demande, dans 

lO ans representera a peu pr~s la moyenne entre les donnees presentes et la 

situation en l'an 2 000. Cela signifie que la capacite de fabrication 

necessaire existe deja actuellement dans les trois pays du Liptako-Gourma. 

Seulement, au Mali, il faut prevoir a la fin de la periode un projet de 

duplication de la production. 

Les efforts doivent alors ~tre concer.tres dans d'autres directions : 

augmentation de la valeur ajoutee locale, en fabriquant des pi~ces detachees 

(projets ARCOMA en Haute-Volta et UNCC-USAID au Niger); diversification de la 

production : outils a main, batteuses, moulins, decortiqueuses a riz et a mil, 

presses a huile, tricycles, etc.); cooperation des entreprises a travers la 

complementarite des produits, la normalisatin des pi~ces, les echanges 

d'informations; creation d'une centrale d'achat de mati~res premi~res, pi~ces 

d'usure et equipement; amelioration des methodes de gestion, calcul des coOts, 

planification et commercialisation. 
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L'assistance de l'ONUDI pour la m1se en oeuvre de ce projet (annexe I, 

projet No l) est recommandee. La duree du projet est prevue pour deux ans, 

plus l'etude de faisabilite, avec un coOt total de 630 000 dollars. 

Seulement au Mali existe une structure nationale d'etudes, essais, 

construction, de prototypes de materiel agricole. En Haute-Volta, il y a un 

centre appartenant Aune des entreprises constructrices, tandis qu'au Niger il 

n'y a rien. Il est recommande de creer un "Centre de machinisme agricole" au 

niveau regional, avec une liaison etroite avec les centres nationaux. Avec 

une telle structure il sera possible de modifier, essayer, developper dans le 

Liptako-Gounna du materiel agricole qui soit adapte aux conditions locales, 

tout en favorisant ainsi l'agriculture et l'industrie. Le centre regional 

doit naturellement ~tre accompagne de la creation du centre national nigerien, 

de l'amelioration et de la transformation des centres volta1que et malien 

Une assistance de l'ONUDI est recommandee pendant une periode de deux 

ans, sans compter l'etude de faisabilite. Voir annexe I, projet No 2. Le 

coot total prevu est de 760 000 dollars. 

Le pare de tracteurs agricoles dans les trois pays est limite. Malgre 

cela, il existe des probl~mes serieux de rem1se en et~t de beaucoup de 

tracteurs ains1 que de reparation et entretien. Un projet de l'ONUDI existe 

au Mali. En Haute-Volta, un projet de l'ONUDI pour la transformation de deux 

ateliers existants en ateliers de reparation et entretien du machinisme 

agricole a ete developpe en 1982; on prevoit un cvut total d'environ 

500 000 dollars durant les trois ans de la duree du projet (projet 

SI/UPV/81/801). Une initiative similaire est developpee au Niger, mais en 

dehors du Liptako-Gourma; un des deux ateliers proposes pour la Haute-Volta 

est au contraire localise dans la region. 

Dans les parties malienne et nigerienne du Liptako-Gourma il n'existe pas 

d'ateliers similaires. On propose et on recommande par consequent que l'ONUDI 

donne son assistance pour la creation d'un atelier d'entretien et de 

reparation des tracteurs et 1u machinisme agricole au Mali et au Niger. 

Au Mali, l'atelier doit necessairement ~tre localise dans la sixi~me OU 

la septi~me region (Tombouctou ou Gao). L'etude de faisabilite avec une 

enqu~te sur le pare des tracteurs existants dans les deux regions determinera 
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la priorit~. Au Niger, on recommande de transformer l'actuel atelier de 

l'ONAHA l Niamey. L'ONAHA am~nage 6 000 ha irrigues environ et poss~de un 

important pare de tracteurs. N~anmoins, pendant la visite on a pu constater 

que la plupart des tracteurs etaient en mauvais ~tat. Des machines de mains 

d'un an sent en panne permanente par suite du manque d'entretien, de 

r~paration et pi~ces de rechange. 

Le projet SI/UPV/81/801 donne tous les elements n~ces~aires de pr~vision 

de personnel, equipement et coat relatifs l la creation des ateliers. Ses 

recommandations sent valables pour les projets malien et nigerien proposes. 

Ce sera la tache de l'~tude de faisabilit~ de determiner la dimension reelle 

des propositions l avancer. Pour chacun des projets, d'une dur~e de trois 

ans, on prevoit un coat total de 500 000 dollars environ. 

La "Creation d 1 ateliers cooperatifs d'artisans-forgerons pour la 

mecanique et l'agro-industrie est, elle aussi, particuli~rement recommandee. 

D'autre part, il existe dans ce secteur une multiplicite d'initiatives dans 

les trois p~ys (ARCOMA/COREMA et CNPAR en Haute-Volta, CMDT et OACV au Mali, 

UNCC et UNCC-USAID au Niger). En particulier, un pro jet de realisation de 

cette idee, derive du projet du FENU, RAF/79/001, est en train d'~tre finance 

par le FENU. On est convaincu que l'activite des artisans-forgerons marque le 

debut d 1 une future industrie de mach~nisme agricole et qu'elle est indispen­

sable dans les domaines de l'entretien et de la reparation du materiel 

agricole de culture attelee et de 1'1gro-industrie (utilisation de moulins, de 

decorti- queuses l riz et l mil, de presses l huile). 

Les projets ci-dessus mentionnes sont tous prioritaires et doivent ~tre 

realises l court terme. Si l'on consid~re au contraire l'evolution du secteur 

du machinisme agricole l moyen tenne, l'assistance de l'ONUDI pour la creation 

de centres de motorisation (annexe I, projet No 3) est recommand~e. Tous les 

pays de la region donnent dans leurs plans la priorite l la culture attelee; 

neanmoins, il est prevu qu'l moyen terme l'emploi des tracteurs aura une 

certaine importance, surtout pour les operations de defrichage et de labour 

des sols. Il faut, par consequent, dominer cette evolution future pour eviter 

une croissance sauvage et anarchique du secteur (pluralite de marques, types 

et mod~les; absence d'approvisionnement des pi~ces de rechange; mauvaise 

utilisation et entretien des machines; et, en definitive, ~conomie faible - ou 
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d~ficitaire - de la motorisation). Ce sont les raisons qui ont conduit a la 

recommandation d'un projet cadre, modulaire, de centre de m~canisation pour la 

location, l'entretien, la r~paration des tracteurs et la fot"!Dation du 

personnel. 

Dans le cas des projets a long terme et des projets ext~rieurs au secteur 

du machinisme agricole, il est important de souligner les idees de projets 

comme : 

La cr~ation de fonderies et de laminoirs au n1veau national; 

La cr~ation de la maison des artisans de Tombouctou, dont le texte du 

projet, ~tabli par la SMERT est ddjoint en annexe I, projet No 4; 

L'amelioration et le perfectionnement de la construction des pirogues. 
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Annexe I 

PROJETS POUR LESQUELS UNE ASSISTANCE DE L'ONUDI EST RECOMMANDEE 

A. Projet No 1. Reorganisation, cooperation et 
diversification des ateliers fabriquant du materiel agricole 

1. ~ontexte du projet 

Dans les trois pays du Liptako-Gounna il existe une serie d'unites de 

construction de materiel agricole de culture attelee. Les caracteristiques 

principales de ces industries sont les suivantes : 

Faible valeur ajoutee locale, par suite de la limitation des 

processus techniques existants; 

Duplication A tout niveau des m@mes produits : charrues, 

cultivateurs, semoirs monorang, charrettes, etc.; 

Manque de diversification de fabrication; 

Faible gestion (ignorance des coats de production) et mauvaise 

planification (achat de mati~res premi~res, d'equipement); 

Manque de coordination (normalisation des produits, complementarite 

de fabrication, echange d'infor.nations, etc.). 

Ces facteurs prejugent la rentabilite des us1nes, qui ne travaillent pas 

~ leur capacite optimale. En plus, il y a dans certains domaines une multi­

plication de materiel, tandis que dans d'autres il faut recourir aux 

importations. 

On estime qu'une action portant sur la reorganisation des entreprises, la 

coordination de leurs activites et la diversification de leurs produits peut 

@tre tr~s utile soit ~ l'agriculture soit ~ l'industrie des trois pays et de 

la region. 
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C'est pour cette raison que l'ONUDI propose ~ l'Autorite du 

Liptako-Gou'['tlla un projet regional avec l'objectif de concentrer les efforts 

existants au niveau national et actuellement disperses. 

2. Objectifs et localisation du projet 

a) Le projet repond aux objectifs suivants 

Coordonner et promouvoir l'equipement des ARCOMA volta1ques et de 

l'UNCC nigerienne de maniere ~ rendre possible les processus de 

presse, forge mecdnique et traitements thermiques; 

Fabrication dans les ARCOMA volta1ques, l'UNCC et la SONIFAME 

nig~riennes de pieces detachees pour materiel agricole de culture 

attelee et d'outils manuels; 

- Diversification et compl~mentarite de la fabrication dans les 

differents ateliers; 

Amelioration des methodes de gestion, planification et 

C0\11t11erc ia l is at ion; 

Promotion d'une cooperative regionale d'achat de matieres 

premieres et d'equipement technique; 

Promotion de la coordination des ateliers, specialement dans les 

secteurs de la complementarite de la construction, de la 

normalisation des produits et de la formation d'une cellule de 

documentation. 

;) Le projet doit ~tre localise A Ouagadougou, aupres du siege de 

l'Autorite du developpement integre de la region du Liptako-Gourma. 

3. Avantage du proje~ 

Moins de 10 % des paysans de la region du Liptako-Gourma utilisent la 

traction animale. L'emploi d'autres ~ateriels tels que les ;atteuses, Les 

decortiqueuses A riz et A mil, etc. est largement inconnu. Avec une action de 
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coop~ration, r~organisation et diversification industrielles dans le secteur 

du machinisme agricole on peut b~n~ficiar l'agriculture, en mettant ~ sa 

disposition des machines plus adapt~es aux besoins, avec des pieces 

interchangeables, plus ~conomiques et avec une plus grande variet~ de types et 

de modeles ainsi que l'industrie, en favorisant l'augmentation de la valeur 

ajout~e nationale et r~gionale et en peT"tl'lettant une utilisation complete des 

capacit~s de production des entreprises. 

4. Description du projet 

a) Etude de faisabilit~ 

L'~tude de faisabilit~ se fera en collaboration avec l'Autorit~ int~gr~e 

du Liptako-Gourma. On devra visiter toutes les unit~s de fabrication de 

mat~riel agricole de la region, qu'elles soient incluses ou non dans le 

Liptako-Gourma. Les fonctions de l'etude sont les suivantes : 

Contacts avec les organismes nationaux (Ministeres de l'agriculture 

et/ou du developpement rural, de l'industrie, du travail et de la 

fonction publique, de tutelle des societes d'Etat, etc.) 

proprietaires des entreprises; 

Contacts avec les industries privees; 

Etablissement d'~n plan directeur de developpement coordonne visant 

~ eviter la duplication des produits et favorisant la 

compl~mentarite de la fabrication; 

- Etude de possibilite d'etablir une centrale d'approvisionnement 

commune; 

Proposition sur la m1se en place du projet 

personne 1, ~quipement, Jocumentat io11, etc. 

local is at ion, 
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b) Equipement des entreprises 

Toutes les entreprises existantes, sauf la SONIFAME nigerienne, poss~dent 

le m~me equipement de niveau technologique reduit. Il existe deux projets 

pour ameliorer les equipements des l.RCOMA volta1ques et de l'UNCC nigerienne. 

Le projet doit viser ~ etablir un plan coordonne d'achat des differentes 

machines, de mani~re ~ ~viter la duplication, surtout dans le m~me pays ou 

dans la m~me ville. Des contacts seront pr1s pour choisir les equipements 

adequats du point de vue du coat, de la technologie necessaire, de la facilite 

d'entretien et de reparation, de la vitesse d'installation. 

c) Fabrication de pi~ces detachees et outils manuels 

Dans les entreprises equipees de presses, marteaux pneumatiques, fours 

potr traitements thermiques, il faut preparer un plan visant ~ la construction 

de : pi~ces detachees pour materiel de culture attelee en acier special 

socs, versoirs, pointes, ressorts, rasettes, etc. Il faut prevoir les 

processus de coupage, presse, forge, aiguisage, traitement thermique et les 

organiser de telle sorte qu'ils soient coherents entre eux; essieux pour 

charrettes, avec emploi de tours, rectifieuses, traitement thermique; outils 

agricoles ~main (b~ches, pelles, pies, houes, haches, machettes, etc.). 

Le plan doit prevoir les dessins de chaque pi~ce; l'organisation du 

processus technique; la diversification et la complementarite de construction 

entre les differentes usi~es; l'approvisionnement des mati~res premi~res; 

l'organisation de la commercialisation et du service apr~s-vente. 

d) Diversification et complementarite de fabrication 

Plus de lJ entreprises fabriquent dans les trois pays du Liptako-Gourma 

les m~es mod~les et types de materiel de culture attelee. Il y a, par 

centre, un marche potentiel pour le materiel suivant : 

Semoirs ~ 2-3 ran~s, formes par 2-3 corps monorang unis par un 

chassis commun. Ces semoirs soot stables sur le terrain et 

peuveut ameliorer les actuelles prestations deficitaires des 

mod~les existants; 
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Batteuses A pedale ou A moteur, pour riz, mi~ et sorgho. Il 

existe une production chez SONIFAME, rnais on s'attend a une 

grande augmentation de la demande; 

Moulins, decortiqueuses A mil et A r1z. Ces machines devront 

@tre accouplees a un moteur; 

Autres machines comme pompes manuelles, transformation de 

bicyclettes en tricycles, etc. 

Pour une partie de ces produits il faut prevoir la cooperation avec 

une fonderie (projet ONUDI au Niger). 

e) Gestion, organisation, commercialisation 

Les points faibles des entreprises visitees dans la region du 

Liptako-Gourma et qui ont besoin d'une intervention concernent : le calcul des 

coats de production du mat~riel; la gestion generale de l'entreprise; la 

planification de la construction, qui depend d'une correcte prevision de la 

demande d'approvisionnement de matieres premieres et materiel d'usure, de 

!'organisation des processus technologiques, de la commercialisation (avec 

examen de la possibilite d'exportation) et du service apres-vente. 

f) Centrale d'approvisionnement 

Toutes les entreprises achetent separement les matieres premieres et les 

pieces d'usure. Les lots A acheter sont tres petits, les delais de consigne 

lourds et les coOts excessifs. Le projet doit organiser une centrale commune 

d'approvisionnement, qui peut aussi couvrir les besoins d'autres industries 

mecaniques des rrois ~ays. La centrale peut ~tr~ independante ou localisee 

dans une des entreprises. Les ordres des entreprises m@mes soot donnees a la 

centrale qui peut ainsi commander des quantites importantes de materiel A un 

coat reduit. 

g) Centre de documentation 

Les entreprises exista1tes ignorent presque comnletement ce qui se passe 

dans la region et dans le monde du point de vue de la construction du materiel 

agricole. On a observe la fabricaion des prototypes sans enqu@tes prelimi­

naires sur l'existence de pareil machinisme dans la region ou ailleurs. Il 
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est done necessaire d'organiser, dans le Liptako-Gounna, un centre de documen­

tation avec adresse, depliants, caracteristiques des fournisseurs de mati~res 

premi~res, pi~ces d'usure, equipements, etc.; adresses, plans de fabrication, 

dessins de materiel agricole fabrique dans le monde, avec une typologie simi­

laire a celle de la region; adresses, contacts, etc., avec les institutions 

nationales et internationales chargees du developpement du materiel agricole 

(ONDUI, FAO, IRRI et RNAM aux Philippines, CEEMAT en France, NIAE en 

Angleterre, IMAG aux Pays-Bas, IIA en Italie, etc.). 

S. Moyens necessaires 

Les moyens necessaires a la m1se en oeuvre du projet de reorganisation, 

cooperation et diversification des ateliers fabriquant du materiel agricole 

sont les suivants : 

Etude de faisabilite 

Conseiller technique principal (2 ans) 

Expert de fabrication (2 ans) 

Voyages, missions, etc., du personnel national 
et international 

Formation, bourses d'etudes 

Equipement d'atelier 

Vehicules 

Fonctionnement 

Total 

En dollars 

so 000 

140 000 

140 000 

so 000 

so 000 

100 000 

20 000 

80 000 

630 000 

B. Projet No 2. Centre de machinisme agricole 

l. Contexte du projet 

La situation actuelle d'etude, d'essais, de dessin, de fabrication de 

prototypes de machines agricoles dans les trois pays de la region du 

Liptako-Gourma est la suivante : 
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a) Haute-Volta 

Il existe un petit centre ~ Boulbi, d~pendant de l'organisation 

ARCOMA/COREMA (FAAC, Ministere du developpement rural). L'industrie privee et 

celle qui d~pend du Ministere de la fonction publique et du travail ne 

beneficient pas de ses activites; 

~) Mali 

Il ya un centre national CEEMA (Ministere de l'agriculture) et un centre 

regional (CERPROMA, Sikasso). Le projet de creation de quatre autres centres 

regionaux est en phase de realisation. Il semble que cette infrastructure 

regionale soit fortement exageree, tandis que le CEEMA a besoin de 

renforcement; 

c) Niger. 

Il n'existe pas de centre d'etudes et d'essais. 

D'autre part, soit au n1veau regional (Liptako-Gounna) soit au niveau 

national, se fait sentir la necessite d'o·ganisations qui puissent faire de la 

recherche appliquee dans le domaine du machinisme agricole, l'experimentation, 

l'adaptation et le contrOle du materiel qui repondent aux conditions locales 

pour servir en m@me temps les ~esoins de l'agriculture et de l'industrie et 

favoriser la formation d'agro-techniciens et d'agro-mecaniciens. 

Pour ces raisons, l'ONUDI propose~ l'Autorite de developpement integre 

de la region du Liptako-Gourma un projet pour la creation d'un centre de 

machinisme agricole. Il est souhaite que le Centre soit, au niveau regional, 

aupres du Centre national d'un des trois pays. Les infrastructures regionales 

do~vent @tre limitees, tandis que les activites principales seront effectuees 

au n1veau national. Il sera alors necessaire de transformer l'actuel centre 

de Boulbi en centre national volta1que et de creer un centre nigerien. 

L'activite du centre regional, qui doit @tre localise aupres de l'un des trois 

centres nationaux, sera alors surtout de cooperation, organisation et 

formation. 
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2. O~jectifs et localisation du projet 

a) Objectifs du projet 

D~finir les niveaux optimums de m~canisation et identifier les 

machines et outils agricoles repondant aux besoins locaux; 

Jouer un rOle catalyseur dans la fabrication de materiel agricole 

moyennant l'etablissement de liens etroits entre l'agriculture et 

l'industrie; 

Aider les entreprises dans l'etude, le dessin, la prevision, la 

diversification des produits et organisation de la construction; 

Essayer les produits nationaux et etrangers, construire et tester 

des prototypes, modifier les machines existantes; 

Favoriser la normalisation des produits et des pi~ces detachees 

au niveau national et regional; 

Creer un centre de documentation du secteur; 

Aider les gouvernements a elaborer les politiques nationales 

relatives a la mecanisation agri~ole, aux importations, a la 

fabrication et a la commercialisation, a l'entretien et a la 

reparation; 

Favoriser la formation de cadres et techniciens specialises dans 

les secteurs de la mecanisation agricole et de la construction du 

materiel. 

b) Localisation 

L~ projet doit compter avec 

Un centre regional a localiser aupr~s de l'un des trois centres 

~ationaux; 
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Un centre national volta1que, qu'on souhaite creer A Boulbi, dans 

le Liptako-Gourma; 

Un centre national malien, qui existe deja (CEEMA a Samanko); 

Un centre national nigerien, a proximite de Niamey et done dans 

le Liptako-Gounna. 

3. Avantag~ du projet 

Le mod~le de mecanisation agricole des trois pays du Liptako-Gourma est 

importe, comme le sont les mac~ines de culture attelee et les procedes 

technologiques qu'on utilise. Il existe, au contraire, une necessite de 

developper une voie nationale et regionale soit a la mecanisation agricole 

soit a la construction de l'equipement qui s'y rapporte. Les avantages du 

projet consistent alors dans la possibilite de modifier, essayer, developper 

dans le Liptako-Gourma du materiel qui soit adapte aux conditions locales, 

tout en favorisant ainsi l'agriculture et l'industrie. 

4. De~cription du projet 

a) Etude de faisabilite 

L'etude de faisabilite se fera en collaboration avec l'Autorite de 

developpement integre de la region du Liptako-gourma. Le charge de l'etude 

devra visiter les entreprises de construction de materiel agricole, les 

centres d'etude et ~'essais existants et les organisations nationales 

interessees. En particulier, les fonctions seront les suivantes : visites des 

entrePrises volta1ques, maliennes et nigeriennes de construction de materiel 

agricole; visites des centres de recherc~e, essai, construction de prototypes 

existants (FAAC de Boulbi en Haute-Volta, r,EEMA de Samanko et CERPROMA de 

Sikasso au Mali); contacts avec les organisations nationales interessees au 

projet (Minist~res de l'industrie, de l'agriculture, du developpement rural, 

de la fonction publique et du travail, de tutelle des societes d'Etac, etc.); 

etablissement du plan directeur pour la creation d'un centre regional de 

coordination et d'un reseau de centres nationaux pour l'etude, l'essai, la 

construction de prototypes, etc., de mat~riel agricole; propositions pour la 

mise en place du projet ; localisation, personn~l. equipement, formation, 

documentation, financement, etc. 
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b) Centre regional 

Le Centre regional doit ~tre localise aupr~s d'un des trois centres 

nationaux. Neanmoins, comtne le projet est un projet du Liptako-

Gourma, on de~rait exclure le Mali, dont le centre national est A Bamako. 

Toutefois, l'activite du centre regional doit ~tre independante de celle 

du centre national auquel il est attach~. Ses fonctions sont : coordination 

des activites des trois centres nationaux; construction et distribution de 

prototypes; etude de march~ de materiel agricole; normalisation de la 

production (materiel, pi~ces detachees, outils a main, etc.); elaboration des 

politiqu~s de construction de materiel et de mecanisation agricole; formation 

du centre de documentation; formation de cadres et tec~niciens dans les 

secteurs de la construction du materiel et de la m~canisation agricole. 

Le centre regional doit ~tre constitue par une cellule de dimensions 

limit~es. Les services, l'equipement, les machines utilisees doivent ~tre 

ceux du centre national auquel il est attach~. L'infrastructure devrait alors 

se limiter a des bureaux et au centre de document~tion et le personnel A trois 

OU quatre CQdres. Au contraire, les echanges d'information, les voyages a 
l'interieur et a l'exterieur de la region, les bourses d'etude seront d'une 

grande importance. 

c) Cent~es nationaux 

Le centre national volta1que est suppuse ~tre tocalis~ a Boul'i dans le 

centre d'entrainement existant ARCOMA/COREMA du FAAC. Ce cent:E jouit d'une 

assistance de la FAO, qui est en cours d'evaluation et de orolongation. Il 

est alors evident qu'une assistance de l'ONUDI n'es~ ras necessaire et que la 

seule necessite est sa transformation en centre national et sa ccordination 

le centre regional. 

Au Mali, il existe d~ja ui centre national, un centre ~egional (CERPROMA 

de Sikasso) et un aut~e projet de quatre centres regionaux. L'assista~ce est 

actuellememt fournie par l'ONUDI et la FNJ avec un projet FED. Tl s 1 a~1t 

alors de concentrer les efforts sur le ~e~tre national CEEMA de Samanko ec de 

coordo~~~r ses activites avec cel.les du Centre regional du Litpako-f;ourma. 
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Au Niger, il n'existe rien. Il serait souhaitable de cr~er en m@me temps 

le centre r~gional et le ~entre national nig~rien dans le m@me lieu, dans la 

r~gion du Liptako-Gounna nig~rien. 

Les activit~s du centre national nig~rien, similaires a celles des 

centres nationaux volta1que et malien, sont les suivantes : essai de machines 

et mat~riel, soit nationaux, soit ~trangers; modification des materiels et 

adaptation aux conditions locales; construction de prototypes pour le compte 

des entreprises nationales du secteur; echange d'informations soit au niveau 

national (entreprises, agriculteurs, organismes officiels, etc.) soit 

r~gionalement (autres centres nationaux, centre r~gion&l, etc.) formation et 

vulgarisation; documentation et standardisation. 

S. Moyens n~cessaires 

Les moyens necessaires a la realisation du proj~t de centre r~gional et 

du centre national nig~rien de machinisme agricole sont les suivants : 

Etude de faisabilit~ 

Conseiller technique principal regional (2 ans) 

Expert, c~ntre national (~ ans) 

Expert, prototypes et sandardisation (2 ans) 

Equipements des trois centres 

Voyages, missions 

Formation, bourses d'etudes 

Vehicules 

Fonctionnement 

Total 

En 

C. Projet No 3. Centre de motorisation 

1. Contexte du projet 

dollars 

so 000 

140 000 

140 000 

140 000 

100 000 

so 000 

so 000 

30 000 

60 000 

760 000 

Les gouvernements des trois pays de la region du Liptako-Gourma ont 

~hoisi une voie intermediaire de mecanisation de l'agriculture en donnant la 

priorite a la culture attelee, soit du point ne vue de l'utilisation, soit du 

point de vue de la fabrication du materiel. Cette planification est a long 

terme et ne ser3 pas modifiee dans les prochaines annees. 
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Toutefois, il existe dans les pays un pare de tracteurs agricoles, 

employ~s surtout p6ur le d~frichage mais aussi pour les op~rations de labour 

annuel. Selon les previsions relatives au d~veloppement du pare des tracteurs 

le marche annuel serait de quelques centaines d'unites par pays. 

Il s'agit alors de planifier et d'organiser cette tendance, pour eviter 

la dispersion des efforts, favoriser une utilisation rationnelle des moyens et 

augmenter la duree de vie utile des tracteurs. 

Pour ces raisons, l'ONUDI propose un projet national cadre, modulaire, 

qui peut ~tre applique aux differents pays et a differents departements du 

m~me pays. 

2. Objectifs et localisation du projet 

a) Objectifs 

La culture attelee est et doit rester prioritaire dans les plans de 

mecanisation agricole des trois pays du Liptako-Gounna. Neanmoins, la culture 

attelee ne pennet pas un labour donnant toute satisfaction, a moins que les 

sols et leurs conditions (humidite, surtout) soient optimals du point de vue 

de la resistance a l'avancement. 

Il existe des cas d'investissements importants dans l'irrigation, les 

engrais, etc. Peut-~tre que le seul fac~eur emp~chant une augmentation 

importante de la production est l'insuffisance du labour. 

Le centre de mecanisation propose devrait alors avo1r les fonctions 

suivantes : creer une cellul~ compl~te d'un pare de tracteurs, de machines de 

la~our et d'atelier d'entretien; utiliser les tracteurs pour les operations de 

labour dans les terrains a haute rentabilite; effectuer l'entretien et la 

reparation de9 tracteurs du centre et d'autres organisations; favoriser la 

formation de personnel specialise; jouer un rOle catalyseur dans la 

mecanisation agricole, surtout du point de vue de la formation, de l'entretien 

et de la reparation. 
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~) Localisation 

La localisation du projet d~pend des decisions des organismes 

gouvernementaux. Le centre de motorisation doit ~tre lie au Minist~re du 

developpement rural (ou de !'agriculture). Il est preferable que son 

installation se fasse dans les zones a agriculture evoluee, caracterisees par 

les cultures de rentes (coton, riz, arachide). 

3. Avantagc du projet 

La motorisation est limitee dans les trois pays du tiptako-Gourma a 
quelques centaines ou milliers de tracteurs et sa contribution a la 

mecanisation de l'agriculture est insignifiante. Neanmoins, dans le futur 

immediat on prevoit une augmentation, soit relative, soit absolue, du facteur 

motorisation. 

L'avantage du projet est done de favoriser la canalisation de la 

motorisation dans des schemas prefixes, en evitant ainsi une croissance 

confuse et anarchique. En outre on pourra ameliorer la production agrico~e et 

mieux exploiter les investissements relatifs a l'achat, aux reparations et 

entretien du machinisme agricole. 

4. Description du projet 

a) Etude de faisabilite 

L'etude de faisabilite sera effectuee en collaboration avec le Minist~re 

du developpement rural (ou de !'agriculture) du pays interesse au centre de 

motorisation. On devra visiter les principales zones agricoles du pays et les 

ateliers d'entretien et reparation du materiel agricole. 

En particulier, les fonctions de l'etude de faisabilite seront les 

suivantes : contacts avec le Minist~re du developpement rural (ou de 

!'agriculture); visites des principales zones agricoles du pays et examen de 

leur mecanisation agricole; visite des ateliers d'entretien et de reparation 

des tracteurs agricoles et etude de la possibilite de leur transformation en 

centre de motorisation; etablissement d'un plan de creation du centre de 

motorisation, avec tout le materiel, le personnel et l'equipement necessaires; 

prevision des besoins de formation et d'assistance. 
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b) Creation du centre de motorisation 

Pour la creation du centre, on doit choisir la marque, le modele et le 

type de tracteurs ~t equipement de labour desires. le choix sera etabli en 

relation du pare existant, les prix d'achat, de la facilite d'entretien et 

reparation et du ravitaillement en pieces de rechange. Une fois determine le 

nombre des tracteurs et des autres machines, on pourra prevoir l'equipement de 

l'atelier de reparation et entretien et le magasin des pieces de rechange. En 

m@me temps, le personnel sera forme et/ou perfectionne. 

c) Fonctionnement du centre de motorisation 

Le fonctionnement du centre doit prevoir les activites suivantes 

utilisation des tracteurs et autres machines pour des operations d€ defrichage 

et de labour des sols; reparation et entretien des tracteurs publics et/ou 

prives; formation d'une equipe de specialistes dans l'organisation de centres 

de motorisation, dans la conduite, la reparation et l•entretien des tracteurs 

agricoles; concentration des efforts de la zone dans le domaine de la 

mecanisation agricole et de l'industrie mecanique (planification des 

operations de mecanisation, reparation de mate~iel de culture attelee, 

reparation et entretien de machinisme non agricole, etc.). 

S. Moyens necessaires 

Les moyens ci-dessous decrits sent necessaires A la creation et au 

fonctionnement pendant deux ans d'un centre de motorisation. Le chiffre 

indique doit @tre multiplie pour le nombre des projets. Il est evident 

qu'apres une ou deux experiences, les centres peuvent ~tre formes sans !'aide 

d'experts internationaux, reduisant ainsi de maniere sensible les investis­

sements necessaires, qui sont les suivants : 

Etude de faisabilite 

Conseiller technique principal (3 ans) 

Mecanicien international (2 ans) 

Tracteurs et autres machines 

Equipement d'atelier 

Formation, bourses d'etudes 

Vehicules 

Fonctionnement 

En dollars 

30 000 

210 000 

100 000 

100 000 

50 000 

30 000 

30 000 

80 000 
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D. Projet No 4. Maison des artisans de Tombouctou 

Quelles sont les raisons et les buts de la creation d'une matson des 

artisans a Tombouctou ? 

Toute politique de developpement consequente doit se fonder sur la 

recherche d'un equilibre socio-economique du milieu considere. Au Mali, comme 

ailleurs, la tendance a supprimer les disparites regionales proc~de essentiel­

lement de ce grand principe. Toutefois, au Mali en general et dans la 6~me 

region en particulier, l'artisanat apparait plus que jamais comme le parent 

pauvre de l'ensemble des secteurs d'activite existants. Aussi est-il urgent 

de se pencher sans delai sur ce cas d'esp~ce afin de lui trouver la solution 

appropriee, a savoir : creer les conditions objectives de la relance et du 

developpement de ce secteur qui pourrait aider au developpement du tourisme. 

Mais avant d'analyser la situation actuelle de l'artisanat et definir la 

place qu'il doit tenir dans l'economie, il apparait necessaire de jeter un 

coup d'oeil retrospectif sur le fait en question. 

Avant la colonisation fran~aise et surtout pendant la periode des grands 

empires (Mali et Songho1), Tombouctou etait egalement repute pour sa production 

artisanale tant pour la qualite que pour la quantite des objets fabriques. On 

trouvait alors dans la grande metropole soudanaise des ateliers groupant entre 

50 et 100 apprentis exer~ant le m~me metier et travaillant sous la direction 

d'un moniteur. Il en etait ainsi pour les tailleurs-brodeurs, les tisserands, 

les cordonniers-maroquiniers, les menuisiers c~arpentiers. La tradition 

exigeait de tout adolescent, quel que soit le rang social de ses parents, de 

subir une formation compl~te dans un atelier car le jour de ses fian~ailles la 

premi~re question posee par son eventuelle belle-famille etait "Quel metier 

manuel notre futur gendre exerce-t-il ?" En effet, dans l'ancien milieu 

traditionnel de Tombouctou l'homme qui ne savait rien faire de ses mains etait 

~onsidere comme un ~tre incomplet et sans avenir. Cet etat d'esprit a preavalu 

jusqu'en 1946. A partir de cette date la societe malienne connut de nouvelles 

mutations et un veritable malaise commen~a pour l'artisanat qui subit la 

concurrence deloyable et destructrice de la production industrielle car le 

marche local etait de pl~s en plus inond~ par les articles importes. Si l'on 

ajoute a cela l'acceleration de la pauperisation consecutive a la terrible 

secheresse persistance qui sevit dans le Sahel en general, au Mali et dans la 

6~me region en particulier, il est facile de comprendre la situation plut~t 

catastrophique dans laquelle veg~te l'artisanat. 
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Tout d'abord, il faut qu'il s'agisse a la fois d'artisanat utilitaire et 

de metiers d'art : tailleurs-brodeurs (grands boubous et blouses, burnous, 

nappes et serviettes, chemisettes, robes) cordonniers et maroquiniers 

(chaussures, poufs, coussins, sacs de voyage, porte-monnaie), 

menuisiers-charpentiers (portes et fen@tres ouvragees, meubles dive•s), 

forgerons et bijoutiers (couteaux, ati11e~ diverses, recipients, bijoux, etc.), 

vanniers et fabricants de bijoux en paille et en perle (vans-paniers, 

corbeilles, couvre-verre, bijoux, bracelets) tisserands (couvertures, tapis, 

nappes et serviettes tisses, pagnes, rideaux). Au sein de chacune de ces 

corporations on peut denombrer des dizaines d'elements specialises. Aussi on 

recrutera en les selectionnant les meilleurs artisans dont les plus grands 

ma1tres sont du reste connus. Mais il reste entendu que la base de ladite 

selection sera elargie, au fur et a .nesure qu'augmentera le chiffre des 

operations. Les artisans travaillent, en general, sur commande passee par des 

clients reguliers mais aussi a l'intention de clients potentiels. Ils sont 

capables d'adapter leur production et leur style aux exigences des normes 

eventuellement fixees par une client~le nationale (hotels, agences de voyage, 

particuliers) OU internationale (clients etrangers divers). Mais, pour y 

arriver, un cadre approprie s'impose : l'implantation d'une ''Maison des 

artisans'' de~ant mettre en oeuvre une strategie elaboree de production et de 

commercialisation. Cet etablissement comprendra des magasins pour le stockage 

des mati~res premi~res (etoffes, soie a broder, fil a coudre, fil a tisser, 

bois, cuir, fer, or, argent, cire, paille, perle), des ateliers pour 

l'exercice des differents metiers; une grande boutique avec une exposition 

vente permanente des articles finis; de~ bureaux, la direction technique de 

!'ensemble et une salle pour le conseil d'administration ou siegerait les 

representants dOment mandates par les parties prenantes de cette affaire 

privee. 

Il reste entendu que la direction technique sera, entre autre, chargee 

des etudes de marche, de commandes de mati~res premi~res, d'outils et 

d'instr1·~ents usuels, de confection de catalogues. Le bfttiment, tout en 

restant fonctionnel, sera r~alise dans le style neo-soudanais de Tombouctou, 

c'est-a-dire une maison a la dimension de l'entreprise avec ses pi~ces 

autonomes, ses patios et ses dependances. Son coat total est evalue a 
163 132 200 FM. Un fonds de roulement de 25 millions de FM et un fonds social 

de 15 millions de FM sont necessaires pour le demarrage des activit~s de la 

Maison des artisans de Tombouctou qui sera egalement equipee de materiel 
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approprie pour le fonctionnement des ateliers. Le terrain retenu pour 

l'implantation du bAtiment en question est celui qui abrite actuellement la 

partie orientale du marche secondaire de Tombouctou. Aussi est-il urgent de 

proceder ~ divers travaux de remise en etat, esLimes ~ 6 130 000 FM. 

En tout etat de cause, c'est l~ une entrepri5e particuli~rement digne 

d'inter~t dans la mesure ou il s'agit de regenerer un ensemble d'arts 

pratiques traduisant concr~tement des valeurs fondamentales de la civili~ation 

malienne. Il s'agit essentiellement d'appliquer de fa~on consequente une 

strategie elaboree de production, exposition-vente permanente, au secteur 

artisanal en utilisant comme instrument approprie un bAtiment fonctionnel 

(conseil d'administration, direction technique et unites artisanales de 

production). 

Le coat estime de ce projet sera 

En FM 

Travaux ?reparatoires et achat du terrain 6 130 000 

Etudes et construction 163 132 200 

Fonds de roulement, equipement et fonds social 40 000 000 

Total 209 232 200 

Le succ~s de ce projet permettrait de r~sorber de fa~on substantielle le 

chOmage, etant donne que la plupart des habitants de Tombouctou soot des 

artisans. A l'instar de ~.a Cooperative ouvri~re du bAtiment qui emploie de 

nombreux ma~ons competents et qui pourrait apporter sa contribution ~ la 

construction de la future Maison des artisans, cette derni~re pourra devenir 

rapidement rentable par la mise en oeuvre d'une strategie appropriee basee sur 

l'offre et la demande et s'appuyant sur le marketing avec la promotion des 

ventes ~ travers les foires n3tionales et internationales. 
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Annexe II 

ORGANISMES ET LIEUX VISITES 

A. Haute-Volta 

Autorite de developpement integre de la region du Liptako-Gourma 

Fonds d'assistance ARCOMA/COREMA, Minist~re du developpement rural 

Office de promotion de l'entreprise volta1que 

Centre d'entrainement de Boulbi, FAAC 

Centre de tannage et de manufacture du cuir, Ouugadougou 

Bureau des Nations Unies pour le Sahel 

Communaute economique de l'Afrique de l'Ouest 

Comite inter-Etats de lutte contre la secheresse dans le Sahel 

Centre national de perfect1onnement des artisans ruraux, Minist~re de 
la fonction publique et du travail 

Direction des etudes et projets, Minist~re du Plan 

Atelier regional de construction de materiel agricole, Tenkodogo 

CentrP operationnel regional pour la mecanisation agricole, Tenkodo~~ 

Organisme regional de developpement, Centre-est, Koupel~ 

Direction de la programmation et du developpement, Minist~re de 
l'economie et du Plan 

Atelier pilote de construction de materiel agricole, Kossodo 

Direction des services agricoles, Minist~re du developpement rural 

Zone in~ustrielle de Kossodo 

Atelier de construction metalliques diverses, Kossodo 

Industrie volta1que du poly~ster IVP, Kossodo 

SOVICA, Fabrique de materiel agricole 

Fonds europeen de developpement 

Direction generale des douanes, Minist~re des finances 

Fonds de solidarite et d'intervention pour le developpement de la 
communaute. 
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B. Mali 

Minist~re du developpement industriel et du tourisme 
Section Liptako-Gout:'n!a 
Direction nationale des industries 

Section Liptako-Gounna 

Societe de credit agricole et d'equipement rural 

Fonds europeen de developpement 

Minist~re de l'agriculture 
Minist~re du machinisme agricole, Direction nationale du genie rural, 

Chambre de commerce et d'industrie du Mali 

SIMAGA, Representant Perkins et Massey Ferguson 

Compagnie malienne pour le developpement des tex~iles 

Centre d'experimentation et d'enseignement du machinisme agricole, 
Samanko 

Projet FAO - RAF/045/DEN, Samanko 

Projet bilateral Suisse-Mali, Samanko 

Projet FAC, energies renouvelables, Samanko 

Societe malienne d'etude et de construction de materiel agricole 

Direction nationale des affaires economiques, Xinist~re des finances 
et du commerce 

Direction nationale des douanes 

Cercle de Tombouctou 

Minist~re de l'Agriculture, Direction nationale de la cooperation, 
Tombouctou 

Ile de Paix, Fondation Pire, Tombouctou 

Amenagement agricole et rural Kouriome, Kabara (Tombouctou) 

Governorat, Tombouctou 

Mairie, Tombouctou 

Minist~re de l'~levage, des eaux et fur~ts 
Service de l'elevage, Tombouctou 

Direction regionale de l'agriculture, Tombouctou 
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SONAREM, Gao 

Projet de phosphates, Boure~ 

Lieu du projet du ~arrage de Tossaye 

Secteur Tacharane, Operation riz-sorgho, Gao 

Section Travaux publics, Ansongo 

Gisement de mangan~se, Agador 

Governorat de Gao 

Action riz-sorgho decrue, Gao 

Direction regionale de l'elevage, Gao 

Atelier de pierres A lecher, Gao 

c. Niger 

Projet ONUDI RAF/77/020 

Minist~re du Plan 
Service de planification regionale, Service de planification 
sectorielle, Secteur des mines et des industries, Secteur du 
developpement rural, Secteur de l'elevage, Division des statistiques 

SONIFAME (fabrication materiel agricole) 

Minist~re du developpement rural 
Direction de l'agriculture 

Minist~re de l'industrie et des mines 

Union nigerienne de credit et de cooperation 
Service de production et secteur machinisme agricole 

Centrale d'approvisionnement, UNCC 

Minist~re des finances 
Direction des douanes et des regies 

I~stitut national de recherches agronomiques du Niger 

Office national diamenagements hydro-agricoles 

Amenagement hydro-agricole de Koutoukale, ONAHA 

USAID 

ONER SOL 
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Station de pompage solaire de KaTIDa, ONERSOL 

Am~nagement hydro-agricole d~ Karma, ONAHA 

Gisement de fer, Say 

March~ de Ayorou 

Site du ~arrage projet~ de Kandadj: 

D~l~gation d~partementale UNCC, Dosso 

CDARMA, Dosso 
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Annexe III 

PERSONNALITES RENCONTREES 

A. Haute-Volta 

Bacary Toure, secretaire ex~cutif, Autorite du Liptako-Gourma 

Fra~~ois Zouri, Autorite du Liptako-Gourma 

Albert Kikieta, hydro-geologue, Autorite du Liptako-Gourma 

Michel Sinare, agro-economiste, Autorite du Liptako-Gorma 

Roman Imboden, FAO, FAAC 

Alidou Bachir Nacro, directeur general, OPEV 

Habib Kraiem, PO, agro-economiste, UN~O 

Diop, directeur du ~ureau de developpement communautai~e agricole, CEAO 

Max R;i.ymond, responsable des cultures irriguees, CILSS 

Andre Sawadogo, responsable de la production vegetale, CILSS 

T. Remy Tagnan, directeur de CNPAR 

Jean Dondasse, directeur des etudes et projets, Minist~re de 
l'economie et du Plan 

Adrianus Verstijnen, ARCOMA Tenkodogo 

Youssouf Pargo, Bureau du cr~dit agricole, ORD Centr~-Est, Ko~pela 

Alphonse Zongo, directeur de la programmation et du developpement, 
Minist~re de l'economie et du Plan 

Roger Kerckhove, Programmation et developpement, Minist~re de 
l'econo~ie et du Plan 

F. Schwertfeger, d irecteur d' APICOMA 

Guinko, Direction des services agricoles, Minis~~re du developpement 
rural 

Johan Leestemaker, Cooperation ~ilaterale neerlando-voltaique 

Yaya Traore, SOVICA 

P. Radd, responsable de l'elevage, FED 

G. Huaux, responsable de l'agriculture, FED 

-------~ 
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Pascal Zagre, Minist~re de l'econ0t0ie et du Plan 

Paul Yanove, Minist~re de l'economie et du Plan 

Janvier Dononare Ye, Minist~re de l'environnement et du tourisme 

Norbert Zigani, Minist~re de l'environnement et du tourisme 

Kotama Sy, Minist~re du cotmnerce, du developpement industriel et des 
mines 

Moumouni Traore, Office general des projets de Tarnbao 

Mathieu Malgoubri, Direction de l'elevage et de l'industrie aoimale, 
Minist~re du developpement rural 

Joseph Nebie, Direction des services agricoles, Minist~res du 
developpement rural 

Martin Bikienga, Projet Phosphates, Direction des services agricoles 

A.N. Ado Nadie, Direction generale des douanes, Minist~re des finances 

Fran~ois Kouadio, chef, Division des operations, FOSIDED 

Pothecary, expert en machines agricoles, PNUD. 

B. Mali 

Dramane Traore, coordonnateur pour le Liptako-Gourma, Minist~re du 
developpement industriel et du tourisme 

Kadari Bamba, directeur general des industries, Minist~res du 
developpement industriel et du tourisme 

Mahamadou Wague, inspecteur des services economiques, Direction 
nationale des industries, Minist~re du developpement industriel et du 
tour.isme 

Isma1la Traore, directeur adjoint, SCAER 

Fischer, Assistance bilaterale, Ambassade RFA 

Giorgio Bonacci, conseiller delegue, FED 

Noel, conseiller economique, FED 

M. T. Mukendi, representant FAO 

Abdellatif TabP.t, FAO 

Bailly, conseiller agricole, FED 

Mamadou Keita, directeur, Division du machinisme agricole, 
Direction nationale du g~oie rural, Minist~re de l'agriculture 
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Hema Ag Mahmoud, secretaire general, Chambre de cotnt11erce et de 
l'industrie 

Rene Grimal, directeur technique, CMDT 

Pierre Geragnon, cooperant, CEEMA, Samanko 

Cheick Youba Bathely, stagiaire, CEEMA, Samanko 

Frank Bolduc, expert FAO, Samanko 

Abdoulaye Samake, directeur, SOMEA 

Mamadou Coulibaly, directeur administratif et financier, SOMEA 

I. Koude, directeur cotntnercial, SMECMA 

Amadou Togola, inspecteur, Direction nationale des douanes 

Cheick Kori~a Keita, commandant de cercle, Tombouctou 

Abdoulaye Sanogo, directeur, CAC, Tombouctou 

Karamakay Sylla, comptable, CAC, Tombouctou 

Van Camfoort, directeur, Fondation Pire, Tombouctou 

Mamadou Lamine Dembel, gouverneur, Tombouctou 

Abbas Kader, maire, Tombouctou 

Ibrahim Ayouba Ha1ga, directeur, Service de l'elevage, Tombouctou 

Achor, forgeron, Tombouctou 

Cheick Oumar Tounkara, chef de cabinet du gouverneur, Tombouctou 

Malamine Sanogo, directeur, direction regionale de l'agriculture, 
Tombouctou 

Osman Kone, directeur SONAREM, Gao 

F. Lill, Projet phosphates, Bourem 

Monabem Ogognangali, chef, Projet phosphates, Bourem 

Dmaba Thiam, chef de secteur, operation riz-sorgho, Tacharane, Gao 

Onga1ba Issa, gouverneur, Gao 

Yaya Togola, Action riz-sorgho decrue, Gao 

Malle, chef Division agricole, Action riz-sorgho decrue, Gao 

Coumare, directeur adjoint, Direction regionale de l'elevage, Gao 
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Oumar Tour~, directeur, Atelier de pierres a l~cher 

C. Niger 

Etienne Kondogbo, representant de la FAQ 

Raoul Piere-Louis, P.O., FAO 

Burtonboy, conseiller technique principal, Projet FAO p@che 

Illa Kane, secretaire general du Plan, Minist~re du Plan 

Ma1na Bouka, chef, service de la planification regionale, Minist~re du 
Plan 

Sani Gonda, chef, Service de la planification sectorielle, Minist~re 
du Plan 

Kabo, Secteur du developpement rural, Minist~re du Plan 

Garcia, Secteur de l'elevage, Minist~re du Plan 

Ma1gari Amballam, directeur general, SONIFAME 

Oumarou, Direction de l'agriculture, Minist~re du developpement rural 

Soury, secretaire general, Minist~re de l'industrie et des mines 

Amadou Bagnou, chef, service financier, UNCC 

Bakkah Abdou, directeur, centrale d'approvisionnement, UNCC 

Assane Issaka, chef, Service de promoticn, UNCC 

Seyni F~rduna Darma Ny, responsable du machinisme agricole, UNCC 

Yaya Ihri, responsable du secteur du ~achinisme agricole, SONIFA~ 

Issaka Mahamane. Secteur de la chimie et de la fertilite, INRAM 

Ouattara Mohamadou, Secteur de la cartographie et des sols, INRAN 

Damissa, chef, statistiques generales, Division ~tatistique, Minist~re 
du Plan 

Orsini, ONAHA 

P.G. Greppi, FED, et ONAHA 

Jim Lowenthal, USAID 

Beodes, Cooperation CEA-ONERSOL 

Soumana Bamakie, delegue departe~ental UNCC, Dasso 

Arouna Bare, directeur adjoint CDARMA, Doss 



- 106 -

Bibliographie 

Imboden, R. Rapport de mission sur le developpement du machinisme et de 
l'outillage agricoles dans les Etats membres de l'OCA.M. Projet OCAM/FAO. 
Ouagadougou, 1980. 

L'aide publiaue au developpement dans les pays membres du CILSS de 1975 ~ 1979 
(volume II). CILSS. Club du Sahel. 

Profils pour l'amelioration des capacites de production de l'industrie des 
machines agricoles en Afrique. Sores Inc. & ONUDI, PCRIMA. 
Addis-Abeba, 5-9 avril 1982. 

Diagnostic sur la situation presente et les tendances de la production et de 
l'utilisation des machines agricoles dans les pays africa1ns. ICIS (ONUDI), 
PCRI~.A. Addis-Abeba, 5-9 avril 1982. 

Situation presente, perspectives et choix strategiques pour le developpemeut 
du machinisme agricole dans les pays africains dans le cadre du plan d'action 
de Lagos. ONUDI, PCRIMA. Addis-Abeba, 5-9 avril 1982. 

Mesures pour la promotion en Afrique des capacites de production de machines 
agricoles. ONUDI, PCRIMA. Addis Abeba, 5-9 avril 1982. 

Avant-projet pour l'elabcration d'un plan africain de developpement des 
equipements et materiels agricoles (1982-1990). ONUDI, PCRIMA. 
Addis-Ababa, 5-9 Avril 1982. 

Lenaerts H.E. Survey of the needs and feasibility of pilot demonstration 
plants for local manufacture of agricultural equipment in the Sudano-Sahelian 
Zone. Projet ONUDI RP/RAF/75/011. Zurich, 3 mars 1976. 

Pellieri G., Bodria L. Possibi1ites de developpement de la construction de 
machines agricoles dans 10 pays membres de l'OCAM en Afrique (Rapports 
nationaux et rapport regional). Projet ONUDI. Milan, 1976. 

Projets d'implantation d'unites de fabrique de materiels et d'outillage 
agricole£. Division des operations, iOSIDEC. Ouagadougou, 1982. 

Liptako-Gourma 

Developpement agro-pastoral. CEA et Autorite de developpement integre du 
L~ptako-Gourma, Projet CEA/ED/1335 (rapport sectoriel No 2). 
Bruxelles, juillet 1973. 

Rapport de synth~se. CEA et A~rorite de developpement integre du 
Liptako-Gourma, Projet CEA/ED/1335. Bruxelles, juillet 1973. 

Mathieu A.L. Promotion de la culture attelee et de l'utilisation cie ~ateriel 
agricole dans la region du Liptako-Gourma. Autorite de developpement integre 
de la region du Liptako-Gourma, Projet RAF/79/COl. Ouagadougou, novembre 1979. 

Support institutionnel ~ l'Autorite du Liptako-Gourma. a) Developpement du 
secteur agro-pastoral; b) Programme prioritaire de developpement. PNUD et 
Autorite de developpement integ~e de la region du Lipta~o-Gourma. 
Montreal, 1976. 



- 107 -

Promotion de la culture attelee et de l'utilisation du materiel agricole dans 
la region du Liptako-Gounna (Mali, Haute-Volta). Projet No 4, ?residence du 
Conseil des ministres de !'Autorite du Liptako-Gour1I1a. 
Ouagadougou, decembre 1978. 

Developpement integre de la region du Liptako-GOunna (9 : Analyse agro­
economique du Liptako-Gounna, bilan actuel (10 : Etude prospective des 
productions animales et vegetales). Projet CEA ED 1368. 
Ouagadougou, jui~ 1976. 

Haute-Volta 

Robberecht. Enqu@te sur l'impact de la culture attel~e sur la productio~ 
agricole et les revenus de l'exploitant. Pr0jet FAO/UPV/17/DEN. 
Ouagadougou, octobre 1979. 

Zerbo D., Le Moigne M •. La mecanisation agricole en Haute-Volta. 
CEEMAT. Paris, 1977. 

Rochez A. Estimation de la demande d'equipements a traction animale en 
Haute-Volta. Projet ;AO UPV/17/DEN. Ouagadougou, octobre 1975. 

Programme substantiel d'action 1981-1990 de la Republique de Haute-Volta. 
Conference des Nations Unies pour les pays les moins avances. 
Paris, fevrier 1981. 

Rapoort de synt~~se de la 2~me conference des cadres. Minist~re du 
developpement rural. Ouagadougou, 15-17 juin 1981. 

Equipement de traction animale Haute-Volta : conclusions et recommandations du 
projet. Projet FAO GCP/UPV/017/DEN. Rome, 1981. 

Annuaire de la C~ambre de commerce, d'industrie et d'artisanat de 
Haute-Volta. Chambre de commerce, etc., Ouagadougou, l981. 

La traction animale en Haute-Volta. Projet FAO UPV/17/DEN. Rome. 

Importations 1979-1980-1981. Direction generale des douanes, Minist~re des 
finances. Ouagadougou, 1980-1981-1982. 

Les ateliers de fabrication de materiel de culture attelee en Republique de 
Haute-Volta. Conseil de l'Entente et Minist~re de la cooperation (France). 
Abidjan et Paris, 1979. 

Quasso P. Etude sur l'entretien des tracteu~s agricoles et d'autres 
equipements lourds mobiles. Projet ONUDI SI/UPV/81/801. 
Ouagadougou, juillet 1982. 

Mali 

Les conditions d'installation d'entreprises industrielles Mali 
commission des Communautes europeennes. Bruxelles, 1974. 

Marches tropicaux et mediterraneens : Mali 1980. 
L'exportateur fran~ais. Paris, 21 decembre 1979. 



- 108 -

Agriculture toward 2000. Global programming system-Country No 10 
F AO. Rome, 1.1 dee embre 198 l. 

Etude relative au developpement industriel du Mali. 
CEPI - Bamako, juillet 1981. 

Mali. 

Bulletin trimestriel (No 4/80, 1-2-3-4/81). Banque centrale du Mali, 
Bamako 1980-1981. 

Etude monographique No l : l'industrialisation au Mali. 
Direction des etudes, Banque centrale du Mali. Bamako, avril 1979. 

Programmation des projets reg:onaux. Amenagement hydro-agricole 
Plan 1981-1985. Directior regionale du Plan et de la statistique. Gao, 1981. 

Importations l976-1977-lS78. D:rection nationale des douanes. 
Bamako 1980-1981-1982. 

La mecanisation agricole au Mali. SMEGMA, Reunion sur le developpement de 
l'inriustrie des machines agricoles. Beijing, 20-27 octobre 1980. 

Etude de l'industrie du machinisme agricole au Mali. Direction nationale du 
genie rural. Bamako, fevrier 1981. 

A:tio., "Artisans ruraux" dans la zone Mali/Sud. CMDT. Bamako, 1981. 

Niger 

Plan quinquennal 1979-1983. Bilan d'execution triennal 1979-1981. 
Secteuc agricole (I : cultures s~ches; II cultures irriguees 
Direction des programmes et du plan, Minist~re du Plan. Niamey, avril 1982. 

Situation agricole et alimentaire au Niger 1981-1982 (Evaluation fin 
septembre 1981). Direction des Services de l'agriculture. Minist~re du 
developpement rural. Niamey, octobre 1981. 

Plan quinquennal de developpement economique et social 1979-1983 
et artisanat. Minist~re du Plan. Niamey, janvier 1981. 

Fiche technique riz irrigue. ONAHA. Niamey, septembre 1980. 

Industrie 

Importations 1977-1978-1979. Division statistique, Minist~re du Plan. 
~iamey, 1980-1981-1982. 

Vernier A. Cr~ation d'une fonderie au Niger. Les ressources metalliques 
locales, les besoins. Projet ONUDI SI/NER/81/801/11. Vienne, 21 decembre 
1981. 

Anders G. Rapport sur la demande en materiel agricole et les possibilites de 
production au Niger (avant-projet). Pro jet USAID/NIGER/683-0243. Niamey, 
juin 1981. 

Rapports a~nuels 1977/78-1981/82. Centrale d'approvisionnement UNcr. 
Niamey, 1978-1982. 

Les ateliers de fabrication de materiel de culture attelee en Republique du 
Niger. Conseil de l'Entente et Minist~re de la cooperation (France). 
Abidjan et Paris, 1979. 




	Binder13.pdf
	0006A01
	0006A02
	0006A03
	0006A04
	0006A05
	0006A06
	0006A07
	0006A08
	0006A09
	0006A10
	0006A11
	0006A12
	0006A13
	0006A14
	0006B01
	0006B02
	0006B03
	0006B04
	0006B05
	0006B06
	0006B07
	0006B08
	0006B09
	0006B10
	0006B11
	0006B12
	0006B13
	0006B14
	0006C01
	0006C02
	0006C03
	0006C04
	0006C05
	0006C06
	0006C07
	0006C08
	0006C09
	0006C10
	0006C11
	0006C12
	0006C13
	0006C14
	0006D01
	0006D02
	0006D03
	0006D04
	0006D05
	0006D06
	0006D07
	0006D08
	0006D09
	0006D10
	0006D11
	0006D12
	0006D13
	0006D14
	0006E01
	0006E02
	0006E03
	0006E04
	0006E05
	0006E06
	0006E07
	0006E08
	0006E09
	0006E10
	0006E11
	0006E12
	0006E13
	0006E14
	0006F01
	0006F02
	0006F03
	0006F04
	0006F05
	0006F06
	0006F07
	0006F08
	0006F09
	0006F10
	0006F11
	0006F12
	0006F13
	0006F14
	0006G01
	0006G02
	0006G03
	0006G04
	0006G05
	0006G06
	0006G07
	0006G08
	0006G09
	0006G10
	0006G11
	0006G12
	0006G13
	0006G14

	0004A01
	0004A02
	0004A03
	0004A04
	0004A05
	0004A06
	0004A07
	0004A08
	0004A09
	0004A10
	0004A11
	0004A12
	0004A13
	0004A14
	0004B01
	0004B02

